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Une parente éplorée de Madina Tamayeva, 10 ans, tuée avec sa mère l'endredi, exhibe la photo de la gamine pendant les funérailles.

Entre douleur et colère
La Russie pleure les martyrs de Beslan et s’interroge

■ BESLAN (Russie) (AFP et AP) — Beslan, théâtre de 
la plus meurtrière prise d’otages de l’histoire, a enter­
ré hier un grand nombre de ses morts, tandis que toute 
la Russie, sous le choc, observait une première journée 
de deuil en mémoire des otages tués vendredi.
Le bilan officiel de la trafjédie était 
hier de 335 morts et plus de 500 bles­
sés. Les corps de 31 des ravisseurs ont 
en outre été retrouvés, et un membre 
du commando pro-tchétchène a été ar­
rêté, ont assuré les autorités. Ce bilan 
devrait encore s’alourdir.

Dans la ville de Beslan, où toutes les 
écoles sont restées fermées, des 
milliers de personnes ont participé 
aux cérémonies funèbres. Des plain­
tes déchirantes de femmes, des 
milliers de parents en pleurs et une 
pluie battante ont accompagné l’en­
terrement de plus de KM) victimes.

L’heure était à l’écœurement et au 
recueillement. Sur les lieux de la tra­
gédie, des bougies ont été allumées et 
des parents ont disposé des cahiers et 
des chaussures d’écoliers. Des bou­
teilles ont également été déposées 
pour symboliser l’eau dont les otages 
ont été privés pendant trois jours.
l^mi les premières victimes enter­

rées, Zinaïda Kudzïeva, 42 ans, et sa 
fille de 10 ans. Madina Tbmayeva Elles

ont tenté de fuir lors des premières ex­
plosions et ont été prises sous les tirs 
des ravisseurs et des forces spéciales 
russes. «Elles n’ont pu s’enfuir. Elles 
n’en ont pas eu le temps », a raconté Ira- 
kly Khossoulev, un proche venu de la 
ville voisine de Vladikavkaz. 
« Quelqu’un devrait répondre de cela »

Le président russe, Vladimir i’outi- 
ne, n’a pas fait le déplacement, mais a 
envoyé le chef de son administration, 
Dmitri Medvedev.

Hier matin, c’est au Kremlin que le 
chef de l’État a reçu ses ministres. 
« l’ar l’âme et le cœur, nous sommes 
tous aujourd’hui en Ossétie du Nord, à 
Beslan », a-t-il dit avant d’observer 
une minute de silence.

La police a mis en place d’importan­
tes mesures de sécurité sur la route 
menant au cimetière, contrôlant les 
voitures et les papiers d’identité en 
raison de la visite d’une délégation 
gouvernementale, notamment compo­
sée du maire de Moscou, Youri Lujkov, 
du président d’Ossétie du Nord,

Alexandre Dzasokhov, et du procu­
reur général, Vladimir Oustinov. Ha­
billés de rouge et noir, ces derniers se 
sont adressés à la foule avec des haut- 
parleurs, alors que les familles des 
victimes enterraient leurs proches. 
Une femme s’est approchée de l’estra­
de sur laquelle ils se trouvaient et leur 
a hurlé d’éteindre les haut- 
parleurs, avant qu’un grou­
pe d’hommes ne l’éloigne.

l.a gestion de la crise pju- le 
Kremlin était vivement criti­
quée, la télévision publique 
russe allant jusqu’à accuser 
les autorités d’avoir sous-es­
timé l’ampleur de la prise 
d’otages. «En de tels mo­
ments, la société a besoin 
d’entendre la vérité », a jugé dimanche 
soir le commentateur Sergueï Brilyov. 
De leur côté, les politiciens Irina Khaka- 
mada (libéral) et Serge! (Hazyev (natio­
naliste) ont chacun demandé hier une 
enquête indépendante, a rapporté 
l’agence Interfax.

Peu de familles ont été épargnées 
par la tragédie dans cette ville indus­
trielle de 30 000 âmes. Alors que cer­
tains enterraient leurs proches, 
d’autres étaient toujours à la 
recherche de leur parent. Dimanche, 
une centaine de personnes étaient 
toujours portées disparues.

Dans tout le pays, les drapeaux 
étaient en berne et des cérémonies ont 
eu lieu dans les églises.

Les chaînes nationales ont consa­
cré, dès les premières heures de la 
matinée, des émissions spéciales au 
drame de Beslan. La première chaî­
ne a diffusé régulièrement un mon­

tage d’images de victimes, 
au ralenti, sur fond de mu- 
siciue classique.

Aujourd’hui sera égale­
ment jour de deuil national. 
À Saint-Pétersbourg, envi­
ron 15 000 personnes ont 
pris part, à l’appel de l’ad­
ministration locale, à une 
manifestation «contre la 
terreur». A Mos<!ou, un nis- 

semblement similaire est prévu cet 
après-midi. L’appel à manifester dans 
la capitale est régulièrement diffusé 
sur les chaînes gouvernementales 
sous forme d’un vidéoclip.

Un rassemblement de 300 à 400 em­
ployés de l’administration tchétchène 
pro-russe s’est même tenu dans la 
capitale de la Tchétchénie, (Irozny, en 
hommage aux familles des victimes de

Voir DOULEUR en A 2 ►
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La liberté qui fait peur
L’inquiétude pousse des victimes à confronter leur agresseur à l’audience de libération conditionnelle

Claudette Sa.mson

CSa mson@lesoleil.com

C’est d’abord parce qu’elles ont peur 
que certaines victimes d’actes crimi­
nels choisissent de se faire entendre à 
l’audience de libération conditionnelle 
de celui qui leur a causé du tort. 1 Vur de 
le rencontrer dans la rue. peur des re­
présailles, pour pour leurs proches...

I*ré8idente bénévole de l’organisme 
Plaidoyer-Victimes et chargée de stages 
et de cours à l’École de criminolo0e de 
l’Université de Montréal. Arlène Gau- 
dreault a voulu comprendre pourquoi 
certaines personnes ayant vécu de gra­
ves préjudices se mobilisent dans des 
démarches doulounmses, plutôt que de 
tourner la page après la condamnation 
de l’auteur du délit.

Depuis juillet 2(M)1, en effet, la loi fédé­
rale permet aux victimes de se manifes­
ter lors de l’audience de libération 
conditionnelle du délinquant. Le mes­
sage doit être soumis à l’avance, et doit 
être lu, ou présenté sur cassette audio 
ou vidéo, à la fin de l’audience

I^u le font : il y a eu 220 déclarations 
4VU cours de 152 aÎKliences entre juillet

En Juillet 2002, GabrieUe LaraUée arait tenu à rappeler à la Commission des 
libérations condiUonnelles les sétiees que lui arait fait subir Moise IhériaulL

2(M)1 et le 31 mars 2003, derniers chif­
fres disponibles.

On a ainsi vu GabrieUe Lavallée, vic­
time de Roch «Moïse» Thériault, se 
rendre devant la Commission nationa­
le des libérations conditionnelles

(CNLC) pour rappeler aux commissai­
res tous les sévices qu’elle avait dû en­
durer. lV)ur M"” I.avallée, cette démar­
che s’inscrit dans une lutte de sensibi­
lisation au phénomène des sectes.

généralement, ce sont des vic­

times anonymes qui prennent ainsi 
leur courage à deux mains et osent al­
ler affronter l’agresseur.

M""' Gaudreault a renwintré 15 de ces 
personnes, qu’elle a écoutées pendant 
de longues heures raconter tout ce 
qu’elles ont vécu. et leur sentiment à la 
suite de leur expérienct; avec la justici*.

Sept de ces personnes sont des pro­
ches de victimes d’homicide, deux de 
violence conjugale, trois d’inceste, 
une de séquestration, une de menaces 
de mort et une de fraude.

RESSENTIMENT

Plus souvent qu’autrement, les vic­
times qui se rendent devant la CNLC 
ont gardé une image assez négative 
de Injustice. Elles sont insatisfaites 
de la sentence qui a été rendue et des 
pratiques entourant la négociation 
d’un plaidoyer de culpabilité. Elles 
ont aussi le sentiment que le délin­
quant a davantage* de droits qu’elles.

Voir PEUR en A 2 ►

NEW YOUK (AI'P et .\P) — L’ancien 
président amerieain Bill (dinton, 58 
ans, a subi hier « avee suives » un qua­
druple pontagi'eoronarien au Presby­
terian Hospital de New York et révupè- 
re dans l’immédiat normalement, ont 
indiqué ses médecins.

L’ex-ehef d’Etat, qui jirésentait un 
risipie d’infari'tus très fort, « ri'vupère 
normalement à ee staiii*. tout a l’air 
normal», a eommenté lors d’une 
l’onférenee de presse li* 1" Craig 
Smith, ehirurgien-ehef, (pii l’a opéré 
pendant plus de (piatre heures et a 
évoqué une intervention «relative­
ment nuitinière».

Bill (Minton a d’abord été maintenu 
dans l’unité de soins inti'iisifs. Sa plei­
ne réeupération sera «une question 
de semaines», selon ses miHleeins.

Si'lon Allan Si-hwartz, n's|Kmsal>ledu 
service de cardiologie, «il y avait une 
bonne probabilité ipi’il fasse une crise 
cardiaipie substantielle dans un avenir 
pr(K*he». « 1.,1‘s imagi's di>s artèri's mon­
traient un important blocage dans cha­
cun des vaisseaux alimentant le eieur 
en sang. Dans |)lusieurs vaisseaux, le 
bl(K*age allait au-ilelà de !M) ‘Mi. »

L’ancien chef d’Etat démocrate (de 
1!)!)3 à 21)01 ) avait été hos|)italisé ven­
dredi après avoir ressenti des dou­
leurs à la poitrine et des difficultés 
respiratoires.

L’opération, (pii a mobilisé une quin­
zaine de personnes dont trois chirur­
giens et (piatre anesthésistes, visait à 
éliminer les (léjiôts graisseux bou­
chant les artères.

L’intervention, courante de nos 
jours, exigeait cependant une prépa­
ration lourde : ouverture du thorax, 
mise en place d’une circulation extra- 
corporelle et d’un refroidissement du 
sang pour permettre aux chirurgie.ns 
de travailler sur un cieur qui ne bat 
pas (dans ce cas pendant 73 minutes).

« Bien dans ce cas n’est sorti du do­
maine de la routine», a dit le 1" Smith.

Voir CLINTON en A 2 ►

Bill Clinton, photographié id en 199i 
alors qu'iljoggait, a indiqué récemment 
s’être remis à l’entrainement.
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Les Diamants sur une lancée. S'il n'en 
tient qu'à Martin Pouliot, entraîneur des 
Diamants de Québec, la série quart de finale 
les opposant aux Cards de LaSalle sera de 
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» Far Allah, Je n’ai pan tué», a affirmé le mnwant du commando.

DOULEUR
Suili* (l(‘ lu Uni'

la tnifrôdii*. 1 )t\s côrônuitiii's ont éjralo- 
inent ou liiui iltuis plusieurs villes eu­
ropéennes dont Rome.

PRENEUR D’OTAfiES EXHIHÉ
Sur le terrain, les eiuiuêteurs ont af- 

' firme que les primeurs d’otafîes de 
lieslan étaient liés au ehef de jDierre 
tehétehène Chamil Dasstiïev, eonsidé- 
ré par les Russes eomine le « terroris­
te numéro un ».

Le seul memlire du eommando etip- 
turé vivant a exposé la même thèse 
hier soir à la télévision russe, affir­
mant ipie les dirifîeants tehétehènes 
Aslan Maskhadov et Chtimil Mtfissaïev 
étaient à l’orifrine de la prise d’otiqres.

« Nous avons été réunis dtins la forêt, 
et un homme qui avait jiour nom de 
Ifuerre «Colonel» nous a dit : «Nous 
devons prendre une éeole à Iteslan. Ce 
sont Mtiskhadovet Massaïev qui nous 
ont fixé eet olijwtif », a dit le jeune pri­
sonnier, iqiparaissant seul à rimaiTe. 
Il a affirmé que le eomnnuulo (“omptait 
des Arabes, des Ouzlièks et des IVhét- 
ehènes.

Le jeune homme, dont l’identité et 
l’orifZine n’ont pas été révélées, tirait 
à l’arme automati(|ue en se proté- 
)^>ant derrière des enfants au moment 
de saeapture, selon la télévision, qui 
avait montré de premières ima^fes di- 
nianehe soir et les rediffusait hier.

«As-tu tiré sur les otajji's ?» lui de­
mande l’un des militaires. « l’ar Allah, 
je n’ai pas tué », « Dir Allah, je n’ai pas 
tiré», répète l’homme, les yeux éear- 
quillés de peur. .\ une question lui de­
mandant s’il n’avait pas eu pitié des 
enfants otaffes, il répond avec un fort 
accent caucasien : «Si, j’avais pitié, 
j’ai moi aussi des enfants.

«Ils (les chefs du commando) di­
saient : «Si les otapes commencent à 
s’enfuir, tirez sur eux », mais puis ils 
ont dit : « Tirez en l’air » », assuri'-t-il.

« .le jure, je ne voulais pas mourir ! 
l’Sir .\llah, je ne veux pas mourir ! » ré- 
pèti'-t-il.

.Aucune nouvelle information officiel­

le n’a été donnée sur les eireonstanees 
du drame, mais l’un des népiK-iateurs, 
l’ancien président inpouehe Rouslan 
Aouehev, a jeté un pavé dans la mare en 
affirmant que la fusillade avait été dé- 
elenehée non par les preneurs d’otapivs, 
comme le dit la version officielle, mais 
par des proupes de civils en immes pos­
tés autour de l’école.

TIRS CIVILS?
Selon M. Aouehev, des pourjiarlers 

étaient en cours lorsque ees civils ont 
ouvert le feu. Ia's ravisseurs, croyant 
qu’un assaut était lancé, ont déelenehé 
leurs explosifs, eontraipnant les forces 
s))é<*iales russes à entriT en !U‘tion.

Selon une .source proche de la cellu­
le de crise, les familles des victimes 
ont émis le vieu de créer une commis­
sion indépendante qui pourrait assi,s- 
ter aux travaux de la commission 
d’enquête officielle, et surtout prendre 
connaissance de la transcription des 
pourparlers avec les preneurs 
d’otapi's.

Iai ministère de l’Éldueation a envoyé 
hier un télépramme aux directeurs de 
toutes les écoles, leur demandant de 
prendre des mesures pour renforcer 
la siH'urité.

Tandis que la télévision jouait sur le 
repistre de l’émotion, la pres.se mosco­
vite se montrait toujours très critique 
envers le pouvoir, aeeusé de fuir ses 
responsaliilités.

Qui a diripé les opérations pendant 
la prise d’otapes de Ik'slan? Où 
étaient les ininistres-elés? Comment 
une telle trapédie a-t-elle été possi­
ble? De nombreux journaux deman­
daient des explications au pouvoir.

1a' rédacteur en ehef du quotidien Iz- 
rc.'itia, Raf Chakirov, a pour sa part 
été contraint de démissionner hier, en 
raison d’un désaccord avec sa société 
d’édition, détenue par un oliparque fa- 
voralile au pouvoir, qui a estimé que la 
couverture de la (irise d'otapes était 
« trop népative ».

/zi'c.sfia a été l'un des premiers à di­
re qu’il y avait plus de un millier 
d’otapes retenus, alors que les autori­
tés faisaient état de quelque 300 
otapi's.
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PEUR
Suite de la Une

l,a plupart ont encore beaucoup de ressentiment envers 
le criminel, parfois même des années plus tard. « l'arfois, 
elles ont aussi verfialisé des fantasmes de venpeance à son 
endroit », note .M"" (iaudreault.

Leur peur est toujours vive, et elles ne (leuvent envisaper 
de le rencontrer, de crainte d’être « dominées » ou « mani­
pulées ». « IVndant la période d’incarcération, elles se sen­
taient en sécurité (...). Rien ne leur parantit que cette per­
sonne (...) est prête à retrouver sa liberté et qu’elle ne pré­
sente aucun risque de commettre de nouvelles violences. »

MOTIVATIONS
Les motivations des victimes à se présenter en audience 

varient. Certaines veulent confronter le délinquant : « Il 
n’aura pas le choix, je veux qu’il ,sache que ça m’a fait mal ».

D’autres veulent avant tout s’opposer à sa libération 
conditionnelle. Klles « jupent que le délinquant n’a pas as­
sez payé ».

C’est le cas de Roper Lkvreau, qui a participé à l’étude. Mê­
me si le meurtrier de sa Tille a pratiquement fini de purper sa 
peine, il ne peut concevoir qu’iJ reprendra sa liberté.

.Mais rVrlène Gaudreault dit avoir vu aussi des victimes 
(qu’elle accomptipne parfois ) être rassurées par le proces­
sus. « Klles trouvent que c’est correct qu’il reprenne 
contact avec sa famille, et comprennent que cette person­
ne avait elle aussi des problèmes, était elle aussi une victi­
me dans son enfance. »

Mais une chose est certaine : assister à une audience de 
libération conditionnelle est une dure épreuve mentale et 
(ihysique (lour les victimes.

Klles vivent beaucoup de stress et doivent replonper dans 
ee qui les a profondément afflipées.

«.J’ai même entendu des victimes dire qu’elles avaient 
peur qu’il s’en prenne à elles, qu’elles ne se sentaient pas 
protépées, elles ne comprenaient pas pourquoi il n’était 
(las enchaîné», rapporte M^'fîaudreault.

Iav CNLC tente de son mieux de leur faciliter la tâche, en 
leur évitant de croiser le détenu. Dans la salle, il est intro­
duit en premier, et leur tourne le dos.

DU POSITIF
.Mais tout n’est pas népatif. La plupart des victimes disent

LE SOLEIL

Aliène Gaudreault a voulu comprendre ce qui incitait des vic­
times à se mobiliser dans des démarches aussi douloureuses.

s’être senties écoutées et bien puidées dans leurs démar­
ches par les coordonnateurs aux victimes.

Klles apprécient la rapidité avec laquelle elles reçoivent 
des informations, par exemple sur les projets de sorties ou 
les dates d’admissibilité à une libération.

Pour Arlène Gaudreault, il ne fait aucun doute que le sys­
tème corrt'ctionnel a propressé dans son Eiuverture aux vic­
times, ces dernières années, et que le Canada est nette­
ment en avance sur bien d’autres pays.

« Dans bien des endroits, il y a beaucoup de résistance sur 
la place à donner aux victimes. » Cette démarche est per­
çue en opposition au droit à la réinsertion du détenu.

Mais même ici, « ça se fait lentement », et il reste encore 
beaucoup à faire, dit-elle.

LE QUÉBEC MUET
La criminolopue rappelle aussi que le Québec, qui père les 

peines do deux ans moins un jour, n’a encore rien annoncé 
en faveur des victimes, malpré les promesses. De plus, la 
réforme projetée ne parle que des victimes d’apression 
sexuelle et de violence conjupale, déplore-t-elle.

CLINTON
Suite de la Une

Le !)'■ Schwartz a prédit une «lonpévité normale» pour 
l’ancien président, qui dispose d’un «muscle cardiaque 
fort » et d’un C(eur « de force et de taille normales ».

Il pourrait sortir d’ici moins d’une semaine mais devra 
rester convalescent avec répime alimentaire et rééduca­
tion. «.Je l’encouraperais à reprendre toutes scs activités, 
y compris la campapne, quand nous aurons tous deux jupé 
cela sûr et approprié », a dit le IT Schwartz. Les médecins 
ont par ailleurs ajouté que l’ancien président devTa éviter 
hiJunÂ' f(H)(i comme les hamburpiTs et les frites qu’il affec­
tionnait pour éviter une rt'chute.

DES CONSEILS À KERRY
Durant toute la fin de semaine, en tout cas, Bill Clinton 

n’était pas resté inactif, lisant les journaux, recevant des 
coups de téléphone, entouré de son épouse et de leur fille 
Chelsea, au neuvième étape de l’hôpital, bouclé par les 
apents de sécurité et où affluent cartes de vœux et bou­
quets de fleurs.

Selon les médias, l’infatipable ex-chef d’Ktat a aussi pas­
sé !)() minutes à con.selller le candidat démocrate à la pré­
sidentielle, .John Kerrj; à la camptipne duquel il devait par­
ticiper en septembre et en octobre. .John Kerry lui a envoyé 
dès la fin de l'opération ses « pensées et prières ».

Dans un communiqué publié après l’opération, Hillary 
et Chelsea Clinton se sont dites « pleines de pratitude 
pour cette bonne nouvelle ». « L’optimisme et la foi du pré­

sident le soutiendront dans les semaines et les mois dif­
ficiles avenir. De cela, nous n’avons aucun doute», ont- 
elles commenté.

L’alerte cardiaque de Bill Clinton avait surpris. Le plus 
jeune président retraité d’Amérique après Theodore Roo­
sevelt était apparu en forme à la convention démocrate fin 
juillet, actif comme jamais et aminci depuis son départ de 
la Maison-Blanche en 2001.

Vendredi soir, il avait lui-même donné quelques explica­
tions, dans un entretien téléphonique sur CNN : «C’est en 
partie pénétique, et j’ai pu faire des dépôts lors de ces an­
nées au cours desquelles j’ai été trop peu soucieux de ce 
que je manpeais. »

Depuis l’annonce de ses problèmes cardiaques, Bill Clin­
ton a reçu plus de 30 000 messapes de soutien, selon le si­
te Internet de sa fondation, lœ candidat démocrate, John 
Kerry, le président américain, Georpe W. Bush, et le pre­
mier ministre britannique, Tony Blair, ont envoyé des mes­
sapes personnels et des vœux de rétablissement à Bill Clin­
ton. Le vice-président Dick Cheney, qui a déjà eu quatre cri­
ses cardiaques, l’a épalement appelé.

Yoga
Discipline millénaire 
qui n’a pas d’égale 

pour la santé 
du corps et 
de l’esprit.

Janot Poulin
Renseignements : Janot Poulin 524-4848 

En formation continue avec Claude Maréchal 
depuis 1978, fondateur de 

l’École européenne de Viniyoga

LOTO
ouCbec

Tirage du 
2004-09-04

02 Q4 (^44 4e4Z
ComplémentairB (03)

Résultats
TVA. la fiBMu daa tiraga*

GAGNANTS

6/6 1 4
5/6+ 3
5/6 142
4/6 7 642
3/6 149 520
2/6+ 110 650 
Ventes totales 
Prochain gros lot (appr.)

LOTS

732 639,00 $ 
112 681,80 $ 

1 966,60$ 
69,20 $ 
10,00 $ 
5,00$ 

16 867 030 $ 
4 000 000 $

DES GROS LOTS PLUS GROS, PLUS SOUVENT

Tirage du 
2004-09^

GAGNANTS

Ventes totales

13 1ê2Q 34 33 4Z

Complémontaire (4Q)

tiQln Tirage du
2004-0904 : “ 20040905

NUMÉRO 725515 NUMÉRO 483608

LOTS

1 000 000,00 $ 
50 000,00 $ 

500,00 $ 
50,00 $ 
5,00 $

503 041,00$

[QtrR Tirage du I àlfe.rir.>.iii.L Tiraoe 
2004-094)5 , Hr"'"”"VirvLÎi

l032

du
20044194)5

10711

Tirage du 2(X)4-09-05

Q2Q4Q61ûl4Jfil3 2426^ 
29 41 45 4£ 56 5Z 63 ^ 6Z 68

L0t a eocarssofnent oes CxHets gagnants paraissent au verso des Wtets
En cas de disparité entre cette ksie et la liste c^»e<ie de L-Q cette dem*ere a

Caiw populaire Duberper 
Caisse populaire Lorelteville 
Caissp populaire Moulin des Mères

Desjardins

Les Méandres,
le meilleur de la ville!

Construction de maisons unifamiliales, jumels, 
triplex et quadruplex
Rservez votre terrain avec un de nos T > 
constructeurs pour le printemps 2005

Les
Méandres .CC

73

COMTROBOUWl («MT) kw

520-9004 627-5145
rcitm. 

780-0888

Rencontrez nos 8 constructeurs réputés 
pour simplifier votre projet de construction

rasTUiWmË'L

ca
840.0013

www.lesmeandr8s.ca

CBbEAIBOIS constrxxjteure 
A votre service

^ Noél Courcy aiatc

871-8884 ee0-33t) 569-8347

Mourte*
I létowmMw 4 FVtM. 

563-8226 a72-6e86

mailto:redaction@lesoleil.com
http://www.lesmeandr8s.ca
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ACTUALITES
HOTEL-DIEU DE QUEHEC

Une infirmière victime d’une violente agression
Jean-François NÉRt)N 
JFSe r<> n @ le sole i l.eo m

L'ne infirmière de l’Hôtel-Dieu de Québtr a été victime 
d’une \iolenle afrressUtn de la part d’un patient samedi en 
soirée dans les murs mêmes de l’éijiblissement hospitalier. 
Les circonstances demeurent obscures sur la cause de ct*t- 
te attaque et la direction doit se rencontrer auji>urd’hui 
pour tenter d’éclaircir les circonstmices du drjime.

Selon KDl, qui a joint la dirt“ction de L’Hôtel-Dieu, l’assaut 
du patient, qui subissait alors des traitements en oncolo- 
tjic au 8‘ éta^e de l’hôpital, pourrait s’être produit à cause

d’un déliré médicamenteux, c’est-à-dire un desordre psy­
chique provoque par la prise de miHlicaments. Mais iv n’t'st 
qu’une hypothèst'.

L’infirmière, qui cumule 2(1 lUis d’experience, a été trans­
portée aux soins intensifs où elle a passé six heures. File 
était ttmjours hospitalist*e hier en soirtv, mais devrait tntu- 
voir obtenir s«(n t*on^:' d’ici pc'u.

IVautres informations rt'cueillies par LF SDLFIL ténmi- 
^ment de la tfravité des blessures subies. Fn effet, la dame 
avait le \1safa‘ tuméfié et du san^r coulait de ses (treilles.

L’infirmière se trouvait seule dans la chambre du patient 
en cause au moment des événements, ('e serait le bruit

d’un cabjirt't di' nourritun* jeté pjir tern* et de vjiisselle cjis- 
see qui aurait alerte d’autres infirmières de l’etjqft*. Files 
sont aussitôt aee*turues dans la chambre futur vttir ta* qui 
se piussait. leur arrivée, l’ajiresseur aurait etc en train de 
frapfK*r de ses ftieds le visiq.»»* de sa victime

Titujiturs selitii U1>1, tiueune ftlainte n’aurait encore etc 
portée auprès de l’hôftital ttu de la ftitlice de tjuebt'c ftar 
le mari de l’infirmière, à qui le reseau de televisiitn a par­
le.
(’’est aujtturd’hui qui* la dirivtion de rHôtel-l>ieu doit ti*- 

nir une « n*union d’ur>ii*nce » fHiiir fain* le futint sur ivt evi^ 
nement et tenter de inmprendre ce qui s’est passe.

Un patient 
sous

traitement a 
attaqué 

l’infirmière

Dans le 
sillage de 
Frances

La Floride se remet lentement 
en attendant... Ivan

Pascal Barolliek
A(je U ce Frd n ee-Presse

■ MIAMI — U* bâtiment d’assemblajfi* de la navette spatiale a été for­
tement endommatfé par le passaffe du cyclone lYances en Floride, 
alors que la NASA craijrnait hier d’être de nouveau frappée en fin de 
semaine par le cyclone Ivan avant d’avoir pu réparer les lourds dom- 
ma^fes.
« Les dcfïâts les plus visibles ont été 
subis sur les façades sud et est (...) 
avec un millier de panneaux arrachés, 
qui représentent un total de 3700 mè­
tres carrés de fenêtres ouvertes», a 
déclaré Jim Kennedy, directeur du 
centre spatial près de Cap Canaveral.

Ce bâtiment haut de 128 mètres, ap­
pelé VAH (Vehicle Assembly Huildinfî), 
l’un des plus trros du monde, visible à 
des dizaines de kilomètres, n’abritait 
aucune navette, l’orbiteur n’y étant 
placé à la verticale que quelques se­
maines avant d’être transporté vers 
son pas de tir.

« Le VAH est un sujet d’inquiétude en 
rai.son du potentiel d’Ivan qui pourrait 
frapper le centre spatial dès samedi », 
a poursuivi M. Kennedy en précisant 
que les panneaux manquants 
n’étaient pas d’un seul tenant mais se 
répartissaient sur les façades jusqu’à 
une hauteur de plus de 100 mètres.

Si le cyclone Ivan frappait le centre 
spatial. « l’effet serait certainement si- 
fînificatif sur l’avenir des vols habi­
tés », a poursuivi M. Kennedy en s’in­
quiétant du délai trop bref laissé par 
le prochain cyclone au 500 personnes 
affectées à la réparation.

Le cyclone Charley, qui a traversé la 
Floride en août, a causé pour 700 000 
dollars de déjîâls au centre spatial, a 
précisé .M. Kennedy. Pour Frances, 
« ce sera sifjnificativement plus », a-t- 
il dit. Les équipes de la NAS.A n’ont 
pas encore fait le point des défjàts su­
bis par les deux pâs de tir utilisés par 
la navette.

La reprise des vols est prévue au 
printemps 2005, après les modifica­
tions entraînées par la catastrophe de 
Columbia en févTier 2003, qui avait 
causé la mort de ses sept astronautes.

La course contre la montre va être 
jîênée par « l’absence d’électricité et la 
perte des lipies téléphoniques» ainsi 
que des inondations dans certains bâ­
timents, a poursuivi .M. Kennedy, un 
seul immeuble étant pour l’instant ali­
menté en courant.

Le passai* de Frances, dans la nuit 
de samedi à dimanche, a entraîné des 
vents dont la vitesse de pointe mesurée 
au ct*ntre spatial a atteint 151 km. l’es­
sentiel des vents ne dépa.ssant pas 120 
km/h a soulitîné .M. Kennedy, alors que

le cyclone Ivan, de niveau 4, emporte 
pour l’instant des vents de 205 km/h.

Ce cyclone continue sa profîression 
au-dessus de 1’.Atlantique en dirt*ction 
des Caraïbes. A 14h, il était à 580 km à 
l’est-sud-est de la Barbade, selon le 
Centre national des ourajïans basé en 
Floride. A profîression constante, il 
pourrait atteindre la Floride samedi.

Ce serait alors le troisième cyclone à 
frapper la Floride en un mois, alors 
que les ravages combinés de Frances 
et de Charley en août pourraient se 
chiffrer à 20 milliards S, soit autant 
que le coût en dollars constants du cy­
clone Andrew en 1992, le plus dévas­
tateur connu par les habitants de la 
Floride.

BUSH
l’ar ailleurs, le président américain 

Georfîe W. Bush a demandé hier au 
Conférés d’examiner au plus vite sa de­
mande, faite en août, d’une aide d’ur- 
tïence de 2 milliards $ pour l’État de la

'4.

__ -

-a»"'

Plusieurs bateaux ont rompu leurs amarres et se sont échoués sur la rire 
à cette marina de Rû’iera beach, en Floride.

Floride touché par deux cyclones en 
moins d’un mois.

« Fn raison de la fn’U'ité et du moment 
où a frappé le cyclone Frances, je de­
mande au Conférés de considérer au 
plus vite ma demande de 2 milliards de 
dollars pour une aide budfjétaire d’ur- 
fîence supplémentaire destinée au mi­
nistère de la sécurité nationale », a in­

diqué M. Bush dans un communiqué 
diffusé en mar^e d’une visite à l’oplar 
Bluff, au Missouri.

La Floride est éfîalement l’un des 
États les plus disputés pour la prési­
dentielle de novembre qui oppose le 
président sortant, un républicain, à 
John Kerry, sénateur démocrate du 
Massîichusetts.

La propriétaire de ce mion de coiffure dont te toit a été noi^ffté par Vouragan examine les dégâts.
REUTFRS

Pluies 
torrentielles 

en Chine
105 morts et 

disparus
BFKIN (.\F1’) — Le dernier bilan des 
pluies torrentielles qui se sont abat­
tues dans le sud-ouest de la (Jiine de­
puis la fin de la semaine dernière 
s’élevait ce matin à lt)5 morts et 83 
disparus, ont indi(|ué des sources of­
ficielles.

Le précédent bilan, établi lundi, fai­
sait état de 90 morts et 77 disparus.

«Nous avons maintenant au moins 
72 morts dans le Sichuan dont 4(> pour 
la seule ville de Da/hou », a déclaré à 
r.AFl’ un responsable du Bureau des 
catastrophes naturelles de la provin- 
ci*.

Dans la qu’amie municipalité voisine 
de ('hoiiLniinK, le nombre de morts 
s’élevait à 33 et <*elui des disparus à3.‘l 
éfjalement, lundi soir, a indiqué lie 
Linf,'yun, vice-directeur du Bureau 
des catastro|)hes naturelles de 
(’lionKqinjî.

Les pluies, qui ont commencé à tom­
ber jeudi dernier, ont diminué hier.

IMus de 450 000 personnes ont dû 
être évacuées. Quelque 127 000 ha­
bitations ont été détruites et 400 
ponts se sont effondrés. Des milliers 
d’hectares de terre arable sont inon­
dés.

Le tîouvernement chinois a annoncé 
le déblocage d’une aide d’urgence de 
40 millions de yuans (4,8 millions $) 
destinée aux personnes «en difficulté 
pour satisfaire leurs besoins fonda­
mentaux » dans la réj^ion, a rapporté 
de son côté la télévision nationale 
(1("1’V'dans la soirée.

TOBKKNTS DE HOUE
« l’armi les morts et les disparus, la 

plupart sont de la villi* de 1 iazhou », a 
précisé Me Rontgun, vice-directeur du 
l)ureau d(‘s catastro|)hes du Kichuan, 
ajoutant que beaucoup de victimes 
avaient été tuées ou blessées par des 
torrents de boue i*t de pierres.

Sous un mètre d’eau, la ville, située 
à 2.50 kilomètres au nord de Chorifî- 
qintî, était isolée lundi.

Selon 'ran^Wanlin, un responsable 
du bureau des Affaires civiles de 
ChontJipnK, ces pluies sont peut-être 
les plus violentes depuis .500 ans dans 
la réfîion.

1 Tes d’un millier de personnes ont pé*- 
ri en Chine depuis le début de l’année 
en raison di*s intempéries. Fn 2(M)3, les 
pluies et les inondations avaient tué 
19(K) |x*rsonnes dans le pays.

JAPON
l’ar ailleurs, un tremblement de ter­

re de 0,4 sur rc*chelle ouverte de Rich­
ter a s(*coué ce matin l’ouest et le cen­
tre du Japon, probable réplique après 
les deux violents séismes de diman­
che, a indiqué le centre* de météorolo­
gie nationale.

Selon les premières informations, il 
n’a fait ni victime, ni déÿ(âts majeurs.

Aucune alerte au tsunami (raz-de- 
marée) n’a été lancée.

Ik*ux puissants séismes, respectivi?- 
ment de 0,9 et de 7,4, ont frappé di­
manche soir l’ouest et le centre du Ja­
pon, faisant plus de 40 blessés et dé­
clenchant des mini raz-de-maré*e mais 
pas de dé>»âts majeurs.
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Des jeunes veulent 
redéfinir le Québec

Daphnkh Dion-Vikn.s 

DD Vi f N s (a l f.s O D'il, cft ni

Vin>ît-finq jouncs di* la rétîictn de Uuô- 
Imh-, âm'-K de lil à 2!l ans, ont parlici(K* 
«*n fin de sc'maine au iietn’uupeinenl 
action jeunesse qui s’est déroulé à 
Alma, au Lac-Saint-Jean. L’objectif? 
Kien de moins que de définir le (Québec 
de demain.

Au total, c’est |)lus de .’L'iO jeunes, ve­
nus des quatre coins de la pnivince, 
qui ont passé la fin de semaine à... tra­
vailler. Après plusieurs débats et 
imtult discussions, ils ont finalement 
iulopté un manifesti- en 12 articles, qui 
élabore leur vision du Cjuébc'c dans 
20ans. Kn quelques mots: responsa­
ble, équitable et écolo>,n(iue.

l’armi les préoccupations à retenir, 
l’équité entre les Kénérati(»ns et le 
paiement de la dette. Le porte-parole 
de l’événement, Kric Norman Carmel, 
affirme que pour l’ensiuiible des jeu­
nes présents à l’événement, les pro­
messes de baisses d’impôts sont tout 
à fait « irresponsables » : « La qualité 
des services sca-iaux diminue et le far­
deau de la dette* augmente. Kéduire 
les impôts, c’est se* re*trouver avea* un 
double problème* sur les bras. » 

L’ae*e;e*ssibilité à l’ealucation en re'*- 
ffion, la conciliation famille*-travail et 
la jjestion durable* des re*ssoure*e*s na­
turelles font aussi partie* de*s priorités.

TOUS AZIMUTS
Seion le* porte*-pjirole, les je*une*s ras­

semblés à Alma provetmie*nt de* tous les 
milie*ux. Ktudiants, travaille*urs, e*ntre*- 
()re*ne*ursou nouveaux immifO’imts ont 
e'té reH*rute*s par re*ntre*mi.se de* l’un des 
1!) feerums jeune'sse* ré*fnonaux. Denis la 
ré*f,non de tiuébe*e*, le présielent du fe»- 
rum, .Jean-Sébastien Chamard, est très 
content de la jiarticipation de*s jeunes

qui représentait la deuxième déléfja- 
tion en importance. «On voulait per­
mettre* à des jje-ns qui ne seent pas né- 
e‘e*ssaire*me*nt impliqués dans une onia- 
nisation de* s’exprimer et de pre*ndre* 
|s»sition », indique le président.

Yannick Laroche, un étudiant en 
jjénie physique de ans, est l’un de 
ceux-là. Il s’était déjà impliqué dans 
son association étudiante à l’Univer­
sité Laval mais ne fait partie d’aucun 
re*>jroupe*me*nt pour l’instant. Un ami 
lui a parlé du rassemblement : «.Je me 
suis dit pourquoi pas? C’était ma pre­
mière* expérience* politique, à l’exté­
rieur du e;ampus. .J’étais content de 
voir que je ne suis pas tout seul à avoir 
des idées, à vouloir e*han>;er les cho­
ses ». Il en revient la conscience socia­
le* en éveil, nourri des échanjîes qui 
ont animé la fin de semaine. Kt une 
fois l’événement terminé, comment 
assurer le suivi de cette vision, de ces 
discussions? Dour Kric Norman Car­
mel, le travail commence d’abord à la 
maison : «On ne peut pas toujours at­
tendre* que le jîouvernement fasse 
quelque chose. Il faut initier le 
chanfîement. »

Yannick a bien compris le messaffe : 
«On a beaucoup parlé d’environne­
ment et de développement durable. Il 
y a plein de petits ^restes que l’on peut 
faire, à commencer par aller faire son 
épice*rie* avec des sacs réutilisables, 
remplir son bac de re*e*yclaffe*... »

Le manifeste sera déposé à l’As­
semblée nationale dans les prochai­
nes semaines. Une rencontre sera 
or^îanisée entre ies élus et les repré­
sentants du Forum jeunesse. «On 
veut sensibiliser la population à ce 
que souhaitent les jeunes pour l’ave­
nir du Québec, alors le manifeste doit 
être diffusé le plus larfîement possi­
ble», dit M. Chamard.

CONFERENCE GRATUITE
ouverte au grand public 

avec
Le Québécois de renommé national

Daniel Crisaf i ND (Qc), MHZ, PhD
Veuillez vous joindre à nous pour une soirée passionnante en companies de Daniel 
(risafi. Orateur hors pair, vous aideront, grâce à sont enthousiasme et expertise à 
faire des choix sensés pour contrer le vieillissement.

Venez apprendre de quelle manière l'ail et d'autres nutriments peuvent vous aider à combattre les allergies, 
le rhume, la grippe, la fatigue, les maladies du coeur et même le cancer.

Des Choix Sensés pour contrer le vieillissement
Mercredi 8 septembre 

Hotel Québec, Sainte-foy 
5115, av. des Hôtels 
Sainte-Foy, Québec 

19hOO-21hOO
Pour obtenir des précisions supplémentaires, veuillez téléphoner au 1-800-265-2615 poste 715 ou visiter le 
magasin de produits de santé le plus prêt de chez vous.
Les 50 premières personnes qui apporteront cette annonce publicitaire â la conférence recevront gratuitement 
un échantillon de Kyolic un par jour. Une valeur de 14,005

École

jeformation
professionnelle!

en
BDassothérapie 
aiNÉSlTHÉRAPIE 
Brihothérapie

SOIREE D’INFORMATION

Le mercredi, 8 septembre, 19h
2336. chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy
(tout près de l'université)

ou appelez-nous
pour une rencontre imimduelle: 659-555i

M.K.O.
Depuis 1984

• Fonnation professionnelle en Massothérapie. 
Kinésithérapie et Orthotherapie

• 1 eader depuis 20 ans; au-delà de 2000 gradués
• Fonnations continues
• Enseignants professionnels qualifiés
• Soins oftérts au grand public

Sessions automne et hiver: inscription maintenant !

659-5553 800.888.3811
www.masso-mko.com

Trois-Rivières • '}uébec • Sa”iienav
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Gare aux sacs gonflables

La petite Ontarienne Veronica Melgar, âgée de trois ans,
est soignée par des ambulanciers après que le sac gonflable du passager 
se soit déployé, lui causant des lésions. Il est recommandé de ne pas as­
seoir un enfant sur le siège avant des voitures, justement en raison des 
dommages que peuvent causer les sacs gonflables.

La eSN promet 
une bataille sur 
les partenariats 

public-privé
MONTREAL (1*C) — La CSN a promis 
hier de « livrer une batziille sans merci » 
contre les partenariats public-privé, à 
moins d’un mois de la commission par­
lementaire orgtinisée par le gouverne­
ment de .Jetui Charest sur la question.

«Ce projet de loi (sur l’Agence des 
partenariats public-privé du Quében.*) 
marque la fin de l’ère où l’intervention 
publique était d’abord dictée par les 
seuls besoins de la fxtpulation ; il y aura 
désormais une obligtvtion de marchan- 
disc*r les servievs publics », a déploré en 
conférence de presse Clamlette Ctir- 
bonneau, présidente de la CSN (Confé­
dération des syndicats nationtiux).

Le 5 octobre, la Commission des fi­
nances publiques tiendra une consul­
tation générale sur ces partenariats, 
qualifiés de « nouveau dogme du gou­
vernement Charest » par M""' Carbon- 
neau. Les citoyens et orgtvnisations in­
téressés à s’exprimer sur le sujet ont 
jusqu’à vendredi p<*ur acheminer leur 
mémoire à Québec.

Les syndiqués utiliseront tous les 
moyens de pression mis à leur dispo­
sition pour exprimer leur méconten­
tement sur cette question et sur les 
autres «dossiers chauds» de l’au­

tomne, a promis la présidente de la 
CS.N. La possibilité de déclencher 
une grève sociale de 24 heures a no- 
tzimment reçu l’appui de plus de 
2(J0 000 membres jusqu’à mainte­
nant. La décision finale sur cet éven­
tuel débrayage sera prise au conseil 
confédéral de la CSN les 22, 23 et 
24 septembre.

Autre cheval de bataille de la CSN : le 
déséquilibre fiscal, que Claudette Car- 
Itonneau somme le premier ministre 
du Canada de régler sans tarder. «À 
une semaine de l’ouverture de la ren­
contre des premiers ministres provin­
ciaux avec Diiul .Martin sur la santé, il 
est impératif que le gouvernement 
.Martin règle sans condition le dés­
équilibre fiscal entre Ottawa et les 
prov inces », a-t-elle martelé.

Claudette Carhonneau a par 
ailleurs dénoncé la loi 30, qui a forcé 
la fusion de plusieurs syndicats dans 
le secteur de la santé. Les milliers 
d’infirmières, infirmières auxiliai­
res, inhalothérapeutes et autres syn­
diqués du domaine médical doivent 
commencer à voter aujourd’hui par 
la poste pour choisir leur nouvelle 
allégeance syndicale.

Nouvelle édition • 33*

Roger St-Hllaire 
•t Simon St-Hllair*
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Le fédéral 
n’est pas 

un exemple 
pour les 

employeurs 
privés

HALIF.AX (l’Cj — Les gouvernements 
fédéral et provinciaux ont été criti­
qués en raison du traitement qu’ils ré­
servent aux fonctionnaires, hier, alors 
que le dirigeant du Congrès du travail 
du Canada (CTC), Ken Georgetti, les a 
accusés de ne pas être un exemple 
pour les employeurs du secteur privé.

À l’occasion de la fête du Travail, 
.M.GtHzrgi'tti a notamment reproché à 
Ottawa sa ftiçon de gérer le conflit de 
travail l’opposzmt depuis trois semaines 
aux 4800 travmlleurs de l’àrcs Canada.
«J’ai toujours pensé que notre gou­

vernement devrait donner l’exemple 
et non pas essayer d’être le pire em­
ployeur », a-t-il déclaré à des journa­
listes, à Halifax, lors de l’un des mul­
tiples événements organisés à la gran­
deur du Canada.

Les critiques sans cesse formulées 
par le gouvernement et les groupes 
d’opposition à l’endroit des fonction­
naires du pays pourraient faire en sor­
te qu’il soit de plus en plus difficile 
d’empêcher les travailleurs du secteur 
public de passer au secteur privé, a es­
timé .M. (îeorgetti. « Si (le premier mi­
nistre l’an!) .Martin et son cabinet ne 
s’occupent pas de cela, ils vont se re­
trouver face à un sérieux problème de 
main-d’œuvTC», a-t-il déclaré.

Ces repriK*hes surviennent alors que 
plusieurs conflits de travail ont lieu un 
peu partout au Canada.

Certains des 4200 membres du syndi­
cat des services des douanes et de l’ac­
cise ont profité de la fête du Travail 
pour donner congé de frais douaniers 
aux personnes rentrant au pays après 
avoir fait des achats à l’étranger. L’or­
ganisation syndicale est depuis des an­
nées en désaccord avec l’État au sujet 
de la question des salaires.

Au Nouveau-Brunswick, le gouver­
nement provincial tentait par ailleurs 
de parvenir à une entente de dernière 
minute avec un syndicat représentant 
quelque 4900 infirmières. Ces tra­
vailleuses se sont prononcées en fa­
veur du recours à la grève, la semaine 
dernière. Le CTC représente trois 
millions de travailleurs canadiens.

Gare aux 
pistaches

L’Agence canadienne d’inspection des 
aliments (ACIA) avise la population de 
ne pas consommer les pistaches crues 
«SAM Pistachio Kernel» et «Pista­
ches crues sans écale » de Fresh Nut. 
Ces produits pourraient être contami­
nés par de l’aflatoxine, une substance 
hautement toxique.

Le produit « SAM Pistachio Kernel », 
qui vient d’Iran, est emballé dans des 
boîtes blanches de 10 kg portant le nu­
méro de lot 48. Ce produit peut avoir 
été vendu en vTac ou avoir été rembal­
lé dans de plus petits emballages de 
formats divers. Quant aux « Pistages 
crues sans écale» de LTesh Nut, elles 
sont vendues en emballages de 2 x 1 kg 
et portent le code 04 22.5.

Le distributeur. Shah Trading Com­
pany, de Montréal, a volontairement 
retiré les produits touchés du marché. 
Aucun cas de maladie associé à la 
consommation de ces produits n’a en­
core été signalé. Les aflatoxines sont 
produites par certaines souches de 
moisissures et sont reconnues comme 
étant cancérigènes chez les humains. 
La consommation de produits conte­
nant de l’aflatoxine peut provoquer de 
graves problèmes de .santé, notamment 
des dommages au foie. É.K
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LIBERATIONS CONDITIONNELLES

Suivre le parcours 
d’un détenu peut 

se révéler une 
démarche ardue

Motomarine extrême

Claldettë Samsun 
CSa m sa nQl esole i l. co m

En décidant de sui\Te le parcours du 
meurtrier de sa fille Rachel dans le 
système correctionnel, Rojîer Fa- 
\Teau n’avait jamais imaginé que cet­
te démarche tournerait en jeu du 
chat et de la souris. Au point où il a 
fini par en conclure que « le système 
se fend en quatre pour protéger les 
droits de l'assassin, mais ne fait rien 
pour les victimes ».

Le coupable était son gendre, qui a 
été condamné à 12 ans de pénitencier 
pour meurtre au deuxième degré (non 
prémédité) au début des années 9ü.

Four M. Favreau, la frustration 
commence dès ce moment, puisqu’il 
est certain que le crime a été planifié. 
La différence est majeure, car elle in­
fluence le moment où le détenu aura 
droit à une libération conditionnelle.

M. Fhvreau a donc demandé à rece­
voir les informations auxquelles ont 
droit les victimes depuis une premiè­
re réforme de la loi, en 1992. A ce su­
jet, il se dit satisfait.

En 1992, les victimes sont aussi au­
torisées à assister aux audiences de 
la Commission nationale des libéra­
tions conditionnelles (CNLC), mais 
sans autre droit que de présenter 
une intervention écrite.

Ihiis, en 20(11, nouveau pas en avant, 
elles peuvent lire elles-mêmes leur dé­
claration, et depuis s’est ajoutée la 
possibilité de faire entendre un mes- 
s^ audio ou vidéo.

A sept ou huit reprises, donc, M. Fa­
vreau et son épouse ont été avisés de 
la tenue d’une audience.

Chaque fois, ils se sont préparés men­
talement à revivTe de douloureux évé­
nements. Sans compter qu’ils habitent 
à Ottawa et que l’audience avait lieu à 
Laval, ce qui impliquait une planifica­
tion. Le même problème se posait pour 
son fils et sa belle-fille, qui habitent To­
ronto et les accompagnaient.

Mais, chaque fois, explique M. Fa­
vreau lors d’un entretien téléphoni­
que, le détenu demandait un report 
d’audience à la dernière minute, en 
apprenant que son ex-belle-famiile 
serait présente.
Jusqu’à cet été, au mois d’août.
Four la première fois, les Favreau 

ont pris la route, et sont entrés dans 
la salle d’audience, le cœur en émoi. 
L’assassin de Rachel était là, leur 
tournant le dos.

M. FàvTeau avait préparé sa décliu'a- 
tion sur cassette. D’avance, il se sentait 
frustré de savoir qu’il ne pourrait pas 
réagir à ce qui se dirait en audience.

Mais il n’aura même pas eu la satis­
faction de faire entendre sa cassette 
non plus. Cinq minutes après le dé­
but de l’audience, le délinquant a de­
mandé un report, et tout s’est arrêté.

INDIGNATION
Indigné d’un tel traitement, l’hom­

me de 60 ans a écrit à la CNLC. 11 es­
time qu’en de telles circonstances, 
l’organisme devrait au moins rem­
bourser les coûts défrayés par les 
victimes. La réponse qu’il a reçue : 
on ne peut rien faire, il faudrait mo­
difier la loi. «C’est toujours l’excuse, 
il faudrait légiférer, et ça relève tou­
jours d’un autre ministère», plaide-t- 
il à l’autre bout du fil.

«Les gens sont très polis. Mais 
quand on veut faire des changi'menls, 
on pourrait monter sur un toit et crier 
jusqu’à en devenir bleu, ça ne change­
rait pas grand-chose. La roue gouver­
nementale tourne très lentement. »

Roger FavTeau se plaint également 
de l’utilisation d’un jargon incompré­
hensible pour le profane. Dans l’en­
semble, il a l’impression de ne pas être 
vTaiment entendu.

Après l’annulation de la dernière au­
dience, il a même tenté de parler au pré­
sident de la CNLC, lan Glen. « 11 est dans 
une tour d’ivoire, et a refusé de me par­
ler. Mais moi, je n’ai pas fini », promet-il.

m

Certains sont prêts à braver le danger pour ajouter un
peu de piquant à leur loisir préféré. Hier, deux hommes en motomarine 
n’ont pas hésité à s’approcher d’un cargo afin de profiter des v agues créées 
par le passage du Cast Frospect qui naviguait sur le fleuve Saint-l.aurent.

Fusillade 
dans le 

centre-ville 
de Montréal

.MON TREAl, (l’C) — Après quelques 
semaines d’aeealmie, une autre fu­
sillade a eelate dans le eenlrt'-ville de 
Montreal dans la nuit de dimanche à 
hier, à l’angle des rues Saint-l.aurent 
et l’rinee-Arthur. IVs gangs de rue 
pourraient être à rt>rigine de eet af- 
fronti'inent qui a fait trois lilessés.

L’événement est surv enu vers J h JO 
hier alors qu’une eentaine de person­
nes étaient attroupées à l’extérieur, 
après avoir passé la soirée dans les 
liars du coin. .\n lutut de quelques mi­
nutes, plusieurs bagarres ont éclaté 
et on a l'iiteiuln des coups de feu.

Deux hommes d’une vingtaine d’an- 
nees ont été tonehés. L’un a subi de 
serieuses blessures au dos et l’autre 
a été atteint à la jambe, a confirmé 
hier le Sen iee de police de ht Ville de 
Montréal (SF\ M). Leur vie ne serait 
tcaitefois pas en dangiT.

Fins Dtrd dtins la nuit, un tiutre indivi- 
lin a été retrouvé. La |H>liee ignore si la 
victime, Jigri'ssee avec une arme blan­
che. est diri'cteinent impliqnéH’ dmis cet 
événement. En tout, six suspiads ont 
été mis i>n état d'arrestation gnuv à des 
témoins. Deux d’entre eux sont égtili*- 
ment di's victimes. La iMiliet* igmin* Uai- 
tefois la provenance et le nombre de 
ctaips de feu tirt's. Les eniiuêteurs ont 
de la (lifficulté à ririnMllir de l’informa­
tion car les |)crsonni*s interceptées re­
fusent (le collaborer, a mentionné li.vn- 
nc LttlH'lle, [)orti'-pan>le du SFVM.

Cet événement s’ajiaitc tiux agres­
sions armées (|ui ont stH‘<nié la métro­
pole il y a qiieUiues seimiines. Cette va­
gue de violence a débuté le JO juillet, 
tilors qu’une fiisilhule a éclaté au cen­
tre-ville de .Montréal, hir la suite, une 
série de neuf agri'ssions lU’inét's ont ou 
lien. Des gangs de rue étaient à l’origi­
ne de plusieurs de ces affrontements 
sangitints, tivait alors dit le SFVM.

Four l’insttint, la police refuse de dire 
si la fusillade d’hier est liée aux giuigs, 
« mais ça fait partie des hyiiothéses sur 
lesquelles on se penche», a mentionné 
M"" Labelle.

Week-end meurtrier
Le long congé de la fête du Travail a 
été meurtrier sur les routes du Québec 
avec neuf décès survenus dans huit 
accidents. « Four la même période l’an 
passé, on dénombrait six morts», 
compare l’agent Gilles Mitchell des af­
faires publiques de la Sûreté du 
Québec. La grande région de Québec

aurait été épargnée n’eût été d’un ac­
cident mortel survenu samedi vers 
22 h 20 sur le rang Elgin Nord à Saint- 
l^mphile dans Montmagny-L’lslct. Un 
jeune cycliste de 17 ans, Sébastien 
Barbeau, a été happé par une automo­
bile alors qu’il traversait la route. La 
conductrice du véhicule n’aurait ja­
mais aperçu la victime. Ni l’alcool, ni 
la vitesse ne seraient en cause dans 
l’accident. J-F.N.
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LE QUEBEC ET LE CANADA
SONDAGES CYBEKPKESSE

LePQ
s’abstiendra

L’organisation n’utilisera 
plus les logiciels qui permettent 

de multiplier les votes
Mylène Moi SAN

MMoisttn('i h'soh’il.(■()rn

■ Le l’arti québécois ne répliquera plus lorsque quelqu’un lancera 
une opération de votes multiples aux sondages quotidiens de Cyber- 
presse. Tout au plus, la penmincnce du parti «avertira» les responsa­
bles du site qu’une « machine» est en train de fausser les résultats.

La Kiluation a été rendue publique pur 
Lu I^rsse cette Henniine, après que le 
l'Q ait enrefdstré HO ()()() votes à une 
question de Cyberpresse, (jui invitait 
les internautes à se prononcer sur la 
sortie de Pauline Marois, qui a ouver­
tement réclamé la tenue d’une course 
au leadership pendant le conseil na­
tional dernièrement. La «machine» 
du HJ a c<»ndamné le H’ste de la dépu­
tée de l'aillon, qui aspire à ri'tnplacer 
M. Landry le temps venu.

Directeur des communications et 
des événements, .J(tël Simard a indi­
qué au SOLKIL qu’il compte « appeler 
Cyberpresse chaejuc fois qu’etn verra 
qu’une machine fonctionne contre 
nous. ( )n va les avertir, mais (»n ne par­
tira pas notre machine». Pour réf^ler 
le problème à la source, M. Simard 
croit (lue c’est à Cyberpresse de chan- 
1^‘r sa méthode de sondaije et d’empê­
cher l’utilisation de lopciels qui per­
mettent d’enreidstrer des centaines 
de votes en un temps record.

P<tur ce qui est de l’offensive contre 
M"“' Marois, M. Simard expliciue (iu’« il 
y avait une machine de l’autre c(')té. On 
a mis la nédre (iSO ()()() p<tur montrer le 
peu de crédibilité des sondajjes de (îy- 
l)erpre8se. C’est à peu près le seul soli­
daire où c’est possible de faire <,*a, 
n’importe qui peut le faire à partir de 
chez lui. Quand on voit qu’il y a eu

20000 votes en une nuit, on voit bien 
([ue <;a n’a pas de bon sens ».

Ln entrevue la semaine dernière, 
bernard Landry a dit souhaiter (lue 
« des rèfrles soient établies par Cyber­
presse». S’il n’a «pas été étonné» 
d’apiirendre dans les journaux l’exis­
tence de l’opération menée à la per­
manence du parti, il a fait savoir qu’il 
n’approuvait pas ce iJenre de compor­
tement. « .Je n’aime pas <,*a, ce n’est pas 
souhaitable», a-t-il commenté.

Directement concernée par l’offensi­
ve, M""' Marois était outrée de prendre 
connaissance que de telles pratiques 
avaient cours à l’intérieur même de 
son parti. À ses yeux, «c’est absolu­
ment inacceptable. Ce sont des choses 
qui ne se peuvent pas, j’espère que la 
(iirection va se ressaisir». M. Simard 
n’avait re<;u aucune directive de ces­
ser d’afhr de la sorte. Il a toutefois in­
diqué au SOl.KlL (ju’il n’utilisera plus 
le lofîiciel Mouse Click, (jui lui a permis 
de biaiser tnns fois les ri'sultats d’un 
sondafîe de Cyberpresse.

Autre aspirant à la direction du l’Q, 
Fram^ois Lepiult croit é^falement que 
cette manceuvre n’est « pas souhaita­
ble », mais acceptable parce que « tout 
le monde le fait ». Il renvoie la balle à 
Cyberpresse, qui « doit faire quelque 
chose pour empêcher qu’un simple lo- 
^ciel vienne fausser les données».
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Pauline Marois a été la cible de la m machine à voter» la semaine dernière.
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Ginette Lemay et son équipe de travail du Centre hospitalier Roberî-G{ffard
LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

CAMPAGNE D’ALLÉGEANCE SYNDICALE DANS LA SANTÉ

Brasse-camarade en vue
(lu. B EUT Leduc

(iLetlnc^ilcsolcil.com

Le sanjf de la CSN lui coulant dans les 
veines, dinette Lemay n’arrive pas à 
se convaincre qu’elle et ses consceurs 
et confrères infirmières et infirmiers 
auxiliaires du Centre hospitalier Ro­
bert-diffard (CHKd) risquent de pas­
ser dans le camp de la Fédération des 
infirmières et des infirmiers du (Jué- 
liec (FIKJ + ) au terme de la campagne 
d’allégeance syndicale qui débute au­
jourd’hui dans une cinquantaine 
d’étid)lissements du réseau de la san­
té et des serv ices sendaux.

«Cette bataille-là, elle est loin d’être 
perdue », jure-t-elle.

Le Syndicat des employé(es) du 
CllRd — dont dinette Lemay assume 
la présidence — compte un peu plus 
de un millier de membres dont les ISO 
infirmières auxiliaires de l’hôpital.

La loi 30, qui limite à quatre le nombre 
d’unités de nég(K*iation par étahlissi*- 
ment, force la cohabitation des infirmü'- 
res et des infirmières auxiliaires dans 
une même catégorie d’emploi.

Un non-sens, souligne la .syndicalis­
te, en insistant sur le fait que le Qué­
bec est le seul endroit en .Amérique du 
Nord où les infirmières et les infirmiè­
res auxiliaires n’ont pas le droit de se 
constituer en syndicats distincts et en 
rappelant que les rapports entre les 
deux corporations professionnelles 
n’ont pas toujours été des plus « har­
monieux».

.Afin de pouvoir continuer à représen­
ter «ses» infirmières auxiliaires, le 
Syndicat des employé(es) du CHRCi — 
affilié à la Fédération de la santé et des 
services sociaux (FSSS-CSN) — a dé­
posé une requête devant la Commis­
sion des relations du travail.

11 n’est pas le seul sur les rangs.
La FllQ -f — une nouvelle FIIQ qui a 

regroupé sous son aile deux fédérations 
indépendantes de syndicats d’infirmiè­
res auxiliaires ainsi que l’.Association 
professionnelle des inhalothérapc'utes 
— est aussi djuis le portrait.

.Jusqu’au H octobre, les syndiquées 
de la catégorie d’emploi du personnel 
en soins infirmiers et cardio-respira­
toires du CHRCi auront donc à choisir, 
par vote postal, qui, de la FSSS-CSN 
ou de la FIKJ -t-, deviendra leur porte- 
parole devant l’employeur.

Si les quelque .ôOO infirmières de 
l’hôpital demeurent fidèles à la Fll(J-(-, 
il sera difficile au svndicat CSN de ré­

sister à la dure réalité du poids du 
nombre. Rien malgré elles. Dinette Le­
may et ses ISO camarades infirmières 
et infirmiers auxiliaires vont se retro­
uver à la FIKJ + .

« Cette bataille-là, elle est loin d’être 
perdue», répète, une autre fois. Dinet­
te Lemay.

Advenant que la « bataille » soit per­
due et qu’elle et ses deux autres collè­
gues infirmières auxiliaires qui siè­
gent à l’exécutif se retrouvent sous les 
couleurs de la FIKJ son syndicat ne 
s’éteindra pas pour autant.

À son tour, en raison du poids du 
netmbre, il continuera de représenter 
les syndiqués de la catégorie du per­
sonnel paratechnique, des services 
auxiliaires et de métiers et ceux de la 
catégorie du personnel de bureau, 
des techniciens et des professionnels 
de l’administration. La CS(J, qui 
comptait quelques membres dans 
ces deux catégories, a choisi de se 
désister de la campagne d’allégean­
ce syndicale.

l’our le commun des mortels, il n’y a 
rien de plus logique que de voir des in­
firmières auxiliaires joindre les rangs 
d’un syndicat d’infirmières.

A SAVOIR

La loi 30 fait passer de 3671 à 
1961 le nombre d'unités de négo­
ciation dans le réseau de la santé 
et des services sociaux.
Dorénavant, il ne pourra y avoir 
plus de quatre unités de négocia­
tion par établissement. Les syndi­
qués seront regroupés dans l'une 
ou l'autre des quatre catégories 
d'emploi suivantes:

J Personnel en soins infirmiers et car- 
diorespiratoires (infirmières, infirmiè­
res auxiliaires, inhalothérapeutes, etc.).

_i Personnel paratechnique, des services 
auxiliaires et de métiers (concierges, 
cuisiniers, fleuristes, préposés aux 
bénéficiaires, etc ).

J Personnel de bureau, techniciens et 
professionnels de l’administration 
(préposés à l'admission, secrétaires, 
etc.)

J Techniciens et professionnels de la 
santé et des services sociaux (tra­
vailleurs sociaux, ergothérapeutes, 
technologues en radio-oncologie, etc.)

«C’est pas mal plus logique, à mon 
avis, que de se retrouver avec des ca­
mionneurs et des horticulteurs au sein 
d’un même syndicat», lance Dilles 
.Jean, président de la Fédération des 
infirmières et des infirmiers auxiliai­
res du Québec (FllAQ), une organisa­
tion indépendante de INOO membres 
qui vient d’annoncer son mariage avec- 
la FllQ. « Le président d’un syndicat 
local qui, dans la vie de tous les jours, 
travaille dans la cuisine d’un hôpital 
ne connaît rien de la réalité d’une in­
firmière auxiliaire (cuvrant au sein 
d’une équipe de soins. »

LIBERTÉ D’ASSOCIATION
«Au premier abord, ça peut paraître 

logique, mais ce n’est pas notre choix. 
On n’a jamais été consulté», rétorque 
Dinette Lemay. Elle rappelle que, dans 
la première mouture du projet de loi 
30, les infirmières auxiliaires se retro­
uvaient pourtant dans une catégorie 
différente de celle des infirmières.

Pour faire respecter leur liberté 
d’as.sociation, les infirmières auxi­
liaires syndiquées à la CSN et à la 
FT(J ont proposé au ministre de la 
Santé et des Services sociaux, Philip­
pe Couillard, de leur permettre (le 
choisir de laquelle des catégories 
d’emploi — celle du personnel en 
soins infirmiers et cardio-respiratoi­
res ou celle du personnel paratechni­
que, des services auxiliaires et des 
métiers — elles souhaiteraient faire 
partie. La démarche a été vaine.

La première vague de fusion d’unités 
de négociation touche six établisse­
ments de la région. Outre le CHRD, il y 
a l’Institut de réadaptation en défi­
cience physique de Québec et le Cen­
tre jeunesse de (JuélH'c.

Le ministre Couillard a annoncé, il y 
a quelques semaines, l’identité des hô­
pitaux qui feront partie de la deuxiè­
me vague. On y retrouve, entre autres, 
le Centre hospitalier universitaire de 
(Juébec (()() unités de négociation), le 
Centre hospitalier affilié universitaire 
de (Juébec (4!) unités), l’hôpital Laval 
(15 unités) et l’Hôtel-Dieu de Lévis (20 
unités). Les votes devTaient se tenir en 
novembre ou en décembre.

Par ailleurs, la loi 30 fait actuelle­
ment l’objet d’une contestation juri­
dique de la part de la quasi-totalité 
des syndicats du secteur public 
québécois.

Autres informations en page A 9

Marie-Glawls Breton, Bmnl Paquet al Lynda Gemiain. protoaMurs paaaionnéa
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MÉRICI

Service de 
Formation continue

Gestion d’événements, 
de congrès, de foires 
et d’expositions

Grâce à notre programme développé en 
collaboration avec les spécialistes de 
l’industrie, devenez un organisateur hors 
pair !

AEC en gestion d’événements et de congrès

Soirée d'information . le mercredi 8 septembre 19 h 
Date limite d'inscription le vendredi 17 septembre 
Début des cours le lundi 27 septembre

Information 418.683.2104 poste 2127 ou le 
www.college-merici.cic.ca

http://www.college-merici.cic.ca
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
Un nom honni

Le mot amiante disparaît 
de plus en plus du décor de la 

région de Thetford Mines
Ian Bi'ssièhes

U
Collaborât ion sjiér la le

■ THETFORD MINES — Après le centre hospita­
lier et le céjjep, le CLD de L’.Amiante a à son tour fait 
disparaîtrt' le mot amiante de son appellation pour 
devenir la Société de développcmient économique de 
la ré|?on de Thetford, une décision approuvée par 
tous les membres du conseil d’administration de 
l’or^isme.

« Il sera plus facile de promouvoir la réifion à l’extérieur 
sans le mot amiante dans notre appellation. Nous rece­
vions souvent des courriers électroniques nous demandant 
pourquoi on portait encore ce nom », expliquait hier le com­
missaire industriel Roland Beaulieu, en précisant que la 
nouvelle appellation reflétait mieux la nouvelle diversité 
d’une ré0on dont l’économie reposait jadis à 90% sur l’in­
dustrie de l’amiante.

.M. Beaulieu a poursuivi en sipinhint que si une usine 
d’embouteillaiîe d’eau venait s’installer à Thetford .Mines, 
il était impensable qu’elle utilise « région de L’.Amiante » 
sur ses étiquettes. « Plusieurs ne réalisent pms encore l’am­
pleur de la phobie que provoque l’amiante à l’extérieur », 
fait-il remarquer.

PAS FACILE DE SE RALLIER
.Membre du conseil d’administration du CLD et président 

du Mouvement proamiante, favorable à l’industrie de 
l’amiante, Rajmald l’aré a pour sa part tenu à préciser que 
même si elle avait été unanime, la décision n’avait pas été 
facile et qu’elle avait été le fruit d’intenses négociations.

« Je me suis rallié à la majorité car ça faisait partie du pro­
cessus d’avoir un large consensus mais je peux vous dire 
qu’au départ, je n’étais pas favorable au changement. Dans 
mon esprit, le mot amiante n’est pas encore « brûlé », mê­
me s’il est présentement chargé de négativisme. Je croyais 
que le mot aurait pu perdre son aspect négatif avec le 
temps. On n’a qu’à penser à la Beauce qui, autrefois, était 
considérée comme un pays de misère, alors qu’aujour- 
d’hui, on en parle comme d’un exemple du dynamisme qué­
bécois», explique M. l’aré.

Quant à la nouvelle appellation, soit région de Thetford 
au lieu de Thetford Mines, il semblerait que ce choix aurait 
été fait davantage dans le but de rassembler les municipa­
lités périphériques que pour renier l’industrie minière.

DUPÉRÉ DÉPLORE
Si Raynald l’aré s’est rallié à la nouvelle appellation, avcK? 

laquelle il dit maintenant se sentir à l’aise, ce n’est toute­
fois pas le cas du président de la société minière lu/\B Chry- 
sotile, plus important producteur d’amiante au Canada, Si­
mon Dupéré.

Ce dernier n’avait toujours pas digéré le changement 
d’appellation du Collège de la région de L’.Mniante, devenu 
le Cégep de Thetford, et du Centre hospitalier de la région 
de L’.Amiante, maintenant le Centre de santé et de services 
sociaux de la région de Thetford, et il déplore également la 
décision du CLD.
•«Vive la reconnaissance ! On devrait être fiers de notre 

ressource naturelle au lieu d’essayer de la cacher. Comme 
si nous n’avions pas assez de détracteurs au niveau inter­
national », a signalé M. Dupéré, rappelant qu’un débat avait 
déjà eu lieu il y a quelques années, avec comme résultat 
que le nom de « ré0on de L’Amiante » avait été maintenu.

« De plus, il ne faut pas oublier que Tourisme .Amiante met 
l’emphase sur le patrimoine minier et développe de nou­
veaux attraits touristiques autour de l’industrie de 
l’amiante, alors que, d’un autre côté, on retire le minéral 
des noms de nos institutions. Ce n’est pas très consé­
quent ! », a-t-il conclu.

f
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U SOUR RAVNALD lAVOK
Ces jeunes pourront se ranter d'aroir joué au hockey... sur table en pleine tf .ii'enue!

« Réclame ta 
rue» s’empare 
de la 3® Avenue

Dai’HNée Dion-Viens
1)1) Vie n s @le.soleit.e o m

■ l’rise d’assaut par des centaines de ci­
toyens, la 3' Avenue, dans Limoilou, s’est 
transformée hier après-midi en véritable 
zone festive. Les voitures ont dû céder la 
place à la musique, aux chants et à la fête, 
l’espace d’une journét».

Pour une deuxième année consécutive, plu­
sieurs personnes (plus de .ôOO selon les organi­
sateurs, 40(1 selon la police) s’étaient donné 
rendez-vous à Pilot Fleurie, sous l’autoroute 
Dufferin, pour aller « libérer un lieu », comme 
l’annonçait le communiqué.

Des gens de tout âge ont 
déambulé dans les rues de 
Québec avant de s’immobiliser 
dans la 3' Avenue, entre la 3' et 
la 5' Rue, sous le regard ahuri 
des passants. Quelques divans 
et même une rampe de skate­
board ont été rapidement dépêchés sur les lieux, 
transformant le coin de rue en une véritable fête 
improvisée.

PLUS COURU QUE L’AN DERNIER
L’événement intitulé Réclame ta rue a attiré 

deux fois plus de gens que l’an dernier. L’idée 
derrière une telle manifestation est de réclamer 
l’espace citoyen, explique une des organisatri­
ces, Annie Belleau ; « ( )n veut se réappritprier no­
tre ville, et surtout, souligner qu’il y a des alter­

natives à la voiture et à la pollution. Des mcales 
de vie différents sont envisageables ! »

.Mais chacun y participait aussi p(»ur ses pro­
pres raisons : «Je suis ici pour la solidarité en­
tre les âges», lance Andréa, (il ans. «C’est 
congé, il faut bien en profiter pour fêter ! » lance 
Patrick, papa de deux jeunes enfants (pii s’en 
donnaient àcd'ur joie. .Maryse, 21 ans, parle plu- 
t(‘»t d’un geste symbolique: «On déddeoù on fait 
la fête sans passer par la machine administrati­
ve et ça marche ! C’est ça, le pouvoir citoyen. » 

Fn effet, aucune permission n’avait été deman­
dée aux autorités avant de s’approprier ce bout 
d’asphalte. Le capitaine Jean-Kudes Lachance, 
de la police de Québec, a indi(|ué pour sa part 
que l’événement était tout à fait légal : « Les gens 
ont le droit de manifester. On ne fait qu’assurer 
un suivi, mais tout se déroule dans le calme. »

Pour souligner l’esprit im-
Aucune permission n’a été pmvisé et participatif de l’évé-

- nement, les gens étaient invi-
demandée aux autontés pour tés à apporter ce (lu’ils vou-

laient pour contribuer à la fês s’approprier ce bout d’asphalte te. C’est ainsi qu’au son des 
tam-tams, des guitares et des 

cloches à vache, quelques-uns en ont profité 
pour disputer... une partie de h(K*key sur table !

Les quelques chauffeurs de taxi stationnés 
non loin de là se sont contentés, quant à eux, 
de rouspéter dans leur coin. « Ils bloquent la 
circulation, ça n’a pas de bon sens! » lançait 
l’un d’eux.

Mais les résidants du quartier semblaient bien 
apprécier. Denis Tremblay n’a eu qu’un commen­
taire en regardant la foule colorée s’amuser: « Ils 
f«tnt bien ! La rue, c’est à t(»ut le nKtnde... »

Imaginée en Amérique. Conçue en Allemagne,

LA CHRYSLER CROSSFIRE
À partir de 499 $* par mois. Location de 36 mois. Comptant initial de 4 700 $ ou échange équivalent.

• Moteur V6 à 18 soufxpm de 3,2 Là SACT, 215 àt avec mjeclion multipoint séquentiel • Contrôle électronique de sksbilHé • Système &antidérapage toutes vitesses
• Roues de 18 po à tavant et de 19poà l'arriére • Becquet arrière à déploiement activé par la vitesse • Sièges baquets àsMfhnts à dossier haut et dessus en cuir avec réglage électrir^

FINANCEMENT OFFERT 
EXCLUSIVEMENT PAR
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400" DE QUEBEC

Le fédéral 
« part de 

zéro »
.Mylènk m disan

.il.I/o Isa n (it le sole il. co m

■ Ia' tHtmniisstiiix* fixlènil des fê­
tes du lOO* de (JiiélKH* a rt'neonlré 
des hauts fouet ion nain's, vendix»- 
di à Ottawa. «On a une écoute 
maintenant », a eonfiè André Ju­
neau, qui a twonnu que le fédéral 
« part de zêi’o ».

('’était alors la premièrt'vraie n‘ni*on- 
tre, à l’issue lie laquelle M. .luneau 
s’t'st dit eiuHiuragi' de voir qu’« il y a un 
intérêt à Ottawa pmir que le dossier 
avanee». S’il hésité à parler de rdard, 
il eonstate néanmoins que le flotte­
ment attribuable aux épisinles sum's- 
sifs de chaise musicale ministérielle 
ont em|HHlié ju.squ’ici toute discussion 
sérieuse au sujet des célébrations.

« .Avant, il n’y avait pas de gouverne­
ment. Là, les ehoses se mettent en 
branle, (’’est iiarti», se réjouit-il. D’ici 
deux semaines, le eommissaire comp­
te pouvoir présenter la liste des pro­
jets privilégiés par le fédéral et les 
montants que le gouvernement pour­
rait y consentir. «On aura bientôt la 
liste des projets qu’on recommande­
ra», promet M. Juneau.

La réunion de vendredi—qui a duré 
deux heures et demi — a permis aux 
inter\’enants de prendre connaissan­
ce de tous les projets qui pourraient 
être réalisés pour souligner le 40(1' , et 
des legs potentiels des différentes ini­
tiatives. M. Juneau a confirmé que le 
projet de Place de Franci*, dans sa for­
me originale, figurait sur la liste. « Il 
n’y avait pas de montant d’argent qui 
venait avec parce (juc le fédéral n’est 
pas appelé à investir là-dedans. On 
veut que la France en fasse son projet. 
( )n veut (|u’il voie le jour ».

Rinçage du réseau 
d’aqueduc

■ L’arrondissement de la Haute-Saint- 
(!harlcs procédera au rinçage du ré­
seau d’aqueduc sur les territoires de 
Lac-Saint-Charles, Loretteville et , 
Saint-Fmile à compter de cette se­
maine. Cette mesure est nécessaire,, 
pour assurer la qualité de l’eau pota- *1 
ble. File devrait durer un mois. Le net- 
toyage des canalisations aura lieu en­
tre 8 h et K) h. Il se jH'ut que l’eau soit lé­
gèrement chlorée ou trouble à l’occa­
sion, et de l’air pourrait s’introduire 
dans les tuyaux. Il suffira alors de lais­
ser couler l’eau quelques secondes. 
'Pout cela ne présente cependant aucun 
danger |Htur la santé, assure la VUle. 1
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TROISIÈME FÊTE DE LA FIERTÉ GAIE À QUÉBEC

Le manque de financement écourte les festivités

_ _ _ _ _ _ _ _ _ MA
LE SOLEIL. JEAN MAHIE VILLENEUVE

La fierté gaie, c’est aussi celle des bisexuels.

Daphnée Dion-Viens 
. ÜOViens^ilesoleit.com

■ lAi mot d’ordre était éfjalité, visibilité et 
convivialité. Mais la troisième fête de la 
fierté ffaie à Québec, qui s’est terminée di­
manche soir, a dû être écourtée, faute de fi­
nancement. L’événement aura tout de mê­
me été marqué par les premiers États gé­
néraux sur la condition de la communauté 
gaie et le traditionnel défilé.

Les spectacles devaient se poursuivre jusqu’à 
hier après-midi à la place D’Youville, mais l’en- 
dniit était désert. Tout a été annulé puisque i’ar- 
lîent n’y était pas. Les subventions reçues cette 
année s’élevaient à 12 000 $ comparé à 30 000 $ 
l’an dernier.

Ix* nombre de participants a aussi diminué, es­
time le président de Fierté Québec, André Ga­
gnon : « L’argent a été un gros oiistacle. il a été 
impossilile d’engager un adjoint administratif, 
comme l’an dernier, pour assurer la promotion 
de l’événement ». Les réponses concernant te fi­
nancement ont aussi tardé, si liien qu’il a été im­

possible d’imprimer un programme officiel avant 
le début des activités.

L’activité habituellement la plus populaire de la 
fête, le défilé, a aussi perdu en popularité. Le cor­
tège a défilé sur la Grande Allée pendant seule­
ment une quinzaine de minutes dimanche après- 
midi. .Musique techno et costumes à paillettes 
étaient tout de même à l’honneur, alors que spec­
tacles, expositions et partys ont complété le pni- 
gramme de la fête.

ÉTATS GÉNÉRAUX
Dans la journée de samedi, 15U personnes ont 

aussi participé aux États généraux sur la condi­
tion des communautés gaie, lesbienne, bisexuel­
le et transgenre. Une première au Québec.

Kt cette fois, les sourires 
étaient au rendez-vous. «On 
est très content et même sur­
pris de la participation », sou­
tient Claude Côté, un des orga­
nisateurs. Il souligne qu’un tel 
événement organisé à l’exté­
rieur de .Montréal permet la participation des 
gens en région, généralement plus isolés.

Gaétanne Lessard, 58 ans, était venue de Thet- 
ford Mines avec sa compagne : « C’est important 
pour moi de participer afin de partager nos ré­

alités. l'arec qu’il ne faut pas se le cacher, ça res­
te difficile à vhTe en répon. »

Au terme des discussions, les participants ont 
réussi à s’entendre sur quatre grandes priorités, 
dont rétablissement d’une politique nationale 
pour lutter etmtre l’homophobie.

Ces priorités seront transmises au groupe de 
travail qui a été mis en place en juin par la minis­
tre des Relations avec les citoyens, .Michelle 
Courchesne. Le président du comité, Jean-Clau­
de Delorme, indique que des recommandations 
seront soumises à la ministre d’ici le printemps 
2005 pour contrer la discrimination. « Les dis­
cussions des États généraux sont importantes 
puisqu’elles alimentent directement notre tra­
vail », affirme-t-il.

Selon .\ndré Gagnon, beau-
Fierté Québec a reçu 30000$ coup de progrès a été at^ompu
-------- -̂----;------, depuis les dernières années,

en subventions Tan denuer, et mais il reste encore beaucoup
seulement 12000$ cette aimée sfo^robttnî^STtéluHdb

que, il reste encore à atteindre 
l’égalité sociale. La société doit reconnaître 
qu’elle a un problème avec l’homosexualité. » 
la bataille sociale s’ajoute maintenant celle du fi­
nancement, conclut-il, en ne s’avouant pas vain­
cu pour autant.

iV ^

LE VRAI CONFORT, C’EST 
DE ROULER EN SACHANT 
OU'ON VIENT DE FAIRE 
UNE BONNE AFFAIRE.

TOYOTA
un coup de cœur sans fin

2004 CAMRY LE
LIQUIDATION 2004
JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE

279*
PAR MOIS/IOCATIONMMOIS* 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT DE 4266$
OPTION 0$ COMPTANT 
ÉGALEMENT DISPONIBLE

D ET 2'MENSUALITÉS* 
DÉPfiT DE SÉCURITÉ* 
LOCATION 48 MOIS

A riwim UC

24 800$' 1.8 FINANCEMENT A L'ACHAT 
APARTIRDEl,8%t

'O n
CRÉDIT A LACHAT ÉQUIVALANT 
A 2 MENSUALITÉS DE LOemON**

AccèsTOYOTA Une expérience d’achat tellement plus sympa.

Votre nouvelle Toyota part toujours avec le plein d’essence, l’assistance routière et des tapis protecteurs. Votre concessionnaire www.acces.toyota.ca
, -N Programmes Je location »u détail ïtdftinancemwil* rachat (»» Toyota Can»d»inc. Sut »pprot»tion(J»ci*<Jit par To»o«aSwv>c«rmanci»fï •Offre de location au détail «alable sur les irxxtéies Camry LE 2004 (BE32KP *A) neufs en stock Première 

I mu] ,, Jeujiéme mensualités de O $ pour tous les modèles Camr» 2004 neufs en stock, le montant est de 962.24 $ taies '"Cluses pour la Camry LE 2004 (eE32KP M). pMjla »eiTn« de location de 48 mors. Dans léventualrté qu'un client désire aeou_____________________ _ J pour t_____  _______  , ____ ______
un terme de Kxatioo moindre que 48 mors, un rabais représentant le coût de deui mensualités basées sur un terme de 49 mors sera accordé (taies incluses) Offre de 0 $ dép« de sécurité pour tous les modèles 2004 neufs en stock à le location 
Franchise annuelle de 24 000 km Frais de 10« du kilomètre eicédentaiit Immatnculatioo et assurances en sus Le montant toéal eiigé ayant la début dé la période de location est de 3724.67$ (taies incluses) pour la Camry LE 2004 (BE32KP AA). 

••Oédit A l'achat équivalant A deui mensualités dé location basées sur un terme de 49 mois; le montant est de 862.24$ taies incluses pour la Camry LE 2004 (BE32KP AA), applicable au financement A l'achat des modèles Camry 2004 neufs en stock t Offri de financement A l'achat 
A partir de 1.8% pour les modèles Camry 2004 neufs en stock A l'eiceotion de la Camry Solara 2<X)4 et de la Camry Solars cabnolef 2004 • POSF posa les modèles Camry LE 2004 (8E32KP AA) n^fsan stock L'immyncutaéion. les frais de transport, la préparation, les frais d'administration, 
l'assurance et les t*es sont en sus Composea le 1 998 Toyota-B ou visiter «w» accès foyota ca La concessionnaire peut vendre A pni moindrt Ptiofo A titre indicatif seulement Les offres se terminent le 30 septembre 2004 et sont étsblics par les concsasionnairw Accès Toyota pour 
les concessionnaifes participants de la grande région dé (Juébec Détails char votre cooceasionnairt Toyota participant

http://www.acces.toyota.ca
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Marie-Claude Raynault

Deux visions 
du syndicalisme

Gilbert Ledi c
(iLetl U Cia le sol cil .com

Assise à un kiosque au bout d’un corridor sans fin du pa­
vilion François-Charron de l’Institut de réadaptation en 
déficience intellectuelle de Québec. Marie-Claude Kay- 
nault fait campajnie pour son orjranisation syndicale, 
l’Alliance du personnel professionnel et technique de la 
santé et des ser\ ices sociaux (.Ai’'rS).

Née, le printemps dernier, d’une union de deux orpinisa- 
tions sjTidicales indépendantes — la Centrale des profes­
sionnelles et des professionnels de la santé (C1*S) et l’Asso­
ciation professionnelle des ti'chnolofristes médicaux (AIT- 
MQ) —, l’AITS IKtc bataille à la CSN, principalement, dans 
l’espoir de représenter les k'chnlciens et les professionnels 
de la santé et des ser\ices siKÛaux.

À l’Institut de réadaptation, l’.Al’TS et la CSN ne sont 
pas seules dans la course. Fait inusité dans les annales 
du maraudaffc syndical, la FTQ et la CSQ ont fait une al­
liance dans l’espoir de mettre des bâtons dans les roues 
des deux autres or^janisations.

Les dépliants place's devant Mimit^-Claude IkiNTiault témoi- 
f^ient bien de l’esprit de la stratège électorale déployée par 
VM’TS.DLstin{;iicz-i'om^.f Votez AJ^TS. La seule oruduLsu- 
tiou à représenter cjrclusicenumt IcfMTSonnel profession- 
tu>l et technique de la santé et des siTviccs s<H‘iaujr.

En toile de fond de la campajnie d’alléjfcance syndicale 
qui bat son plein dans les établissements, deux philoso­
phies du syndicalisme se dressent l’une contre l’autre : 
celle des ffrandes centrales — CSN, CSQ, P'TQ et CSl) — 
et celle des syndicats indépendants de type profession­
nel comme l’Al’TS et la Fédération des infirmières et des 
infirmiers du Québec (FllQ-(-).

Évidemment, la néffociation et l’application des conven­
tions collectives constituent la mission première d’un syndi­
cat, et ce, peu importe son positionnement philosophique ou 
idéolo0que. Les fïrandes centrales ont l’habitude d’(K*cuper 
toutes les tribunes pour parler de mondialisation, d’environ­
nement, de féminisme et de développement économique. El­
les défendent une vision plus collective des relations de tra­
vail et font valoir que leur pouvoir de nég(K“iation repose sur 
la force de leur membership.

Four marquer le coup durant la campajîne d’alléfîeance 
syndicale, la CSN s’est payée une campagne de publicité té­
lévisée dans laquelle on voit une montagne bouger. « Ensem­
ble, des personnes convaincues peuvent faire des choses 
étonnantes », commente à l’écran la présidente de la centra­
le, Claudette Carbonneau. « La CSN vous offre l’outil démo­
cratique pour vous faire respecter. »

Du côté des syndicats indépendants, les grandes batailles 
sont liées avant tout à la défense des intérêts spécifiques à 
une profession en particulier. « Nous sommes moins présents 
dans les médias. Nous nous ingérons moins dans les grands 
débats de société. La mondialisation, ce n’est pas notre pré­
occupation première », explique la présidente de FAITS, Do­
minique Verreault.

Se sentant isolés au sein des grandes centrales, des techni­
ciens et des professionnels ont tourné le dos à la CSN et à la 
FTQ et se sont dotés, au fil des ans, de syndicats bien à eux. 
Ce phénomène de fractionnement a d’ailleurs contribué très 
largement à la prolifération d’unités de négociation dans le 
réseau de la santé. Au vu et au su du ministère et des em­
ployeurs qui, selon les centrales syndicales, encouragi>aient 
à l’époque ce démantèlement des grands syndicats.

Au Centre hospitalier Robert-Giffard (CHRG), par exemple, 
où l’on dénombre 24 unités de négociation, le gros syndicat 
affilié à la CSN représente plus de lOOO syndiqués. Dans le 
portrait syndical, il y a aussi le Syndicat des ergothérapeu­
tes qui compte 23 membres, l’Association des techniciennes 
en diététique qui en représente 18 et le Syndicat des profes­
sionnels et des techniciens de la santé qui est le porte-parole 
de... deux syndiquées !

LENDEMAINS DIFFICILES À PRÉVOIR

Sur le terrain, la campagne d’allégeance syndicale se dé­
roule sans débordement. l’ar la distribution de dépliants, la 
tenue de séances d’information, les organisations tentent de 
convaincre les syndiqués-électeurs qu’elles négocient les 
meilleures conventions collectives, qu’elles offrent les 
meilleurs services de relations de travail et que leur taux de 
cotisation syndicale est concurrentiel.

« Tout le monde fait des efforts pour éviter les guerres 
de clocher entre les syndicats », témoigne Marie-Claude 
Raynault, l’une des vice-présidentes de l’AFTS. «À la 
CSN, on ne cherche pas à détruire la FIIQ-(- ou à lui trou­
ver des bibittes», affirme Ginette Lemay, présidente du 
Syndicat des employé(es) du CHRG.

Sur le terrain, les syndiqués appréhendent toutefois des 
lendemains difficiles une fois les résultats connus. Il appert 
que l’on ne passe pas d’une organisation syndicale à une au­
tre — surtout dans le contexte des fusions forcées d’unités 
de négociation — sans vivre un déchirement. « Ça va être un 
choc important », prédit Serge Morin, conseiller syndical au 
Syndicat canadien de la fonction publique (SCFI^-FTQ). «On 
enlève l’identité syndicale à des travailleurs. »

«Il y a une réelle préoccupation de la part des syndicats 
pour faire en sorte de bien accueillir les nouveaux membres 
et de s’assurer que leur flamme militante ne s’éteigne pas », 
commente Diane Roissinot, conseillère à la syndicfdisation à 
la CSN. « Il ne faut surtout pas oublier que les négociations 
des conventions collectKes nous attendent au tournant et 
que nous allons devoir tous travailler ensemble. »

I\)ur René Lizotte, président du syndicat des infirmières du 
CHRG, il va falloir transformer la structure syndicale pour 
faire une place aux infirmières auxiliaires et aux inhalothé­
rapeutes qui pourraient opter pour la FI1Q+. Entre autres, 
le nom du syndicat local devra être modifié pour refléter la 
nouvelle composition du membership.

l’ar ailleurs, la campagne d’allégeance syndicale va permet­
tre à près de 10 000 employés syndicahles mais non syndi­
qués de joindre les rangs des camarades.

« Certains le prennent très mal ». avoue le directeur des res­
sources humaines au CHRG. Richard I^onUjgne. « Ils ont 

'même écrit à la di-nction de l’hôpital pour s’en plaindre. »

UÉBEC LE CANADA

SCANDALE DES COMMANDITES

Le gouvernement pourrait 
passer l’éponge

QTI'.WV.V d’ci — Six mois apK's avoir jure de n'- 
iHiuvrer l»»uie somme d’jirgent vi-rsiv de manière 
inappropriia' à des agiaices de pul)liciU' de Mtml- 
rejü pniches des lilx'raux dmis h' cadre du pn>- 
gramme de iHimnuindiles, le gouvernement Mar­
tin ptturrail être nuUrainl d'alvuidtmner ivtte tâ- 
chi* parce qu’elle risque d’être tn>p coùteusi* et 
qujLsi imp«issil)le à n'aJiser. indique lYcssi.

St*lon le quotidien. l’aviKnl-conseil embauche 
par le gmvernemi'nt .Mirntin en fevritn jHiur nu'iier 
à bien cette mission. .M' .\ndre Gauthier, n’a pas 
réussi à rixmperer quelque somme que ce soit 
jusqu’ici. Ottawa devra donc diH“idi*r d’ici la fin tK*- 
tobn.' s’il veut p*>ursuivrt‘ dt'Viuit les tribunaux les 
agenix's qui auraient touché de l’argimt en trop t't 
qui refusent de ri'inlKturser le lYésor fédenü ou 
s’il al«mdonne ttmte ei'tte cause.

« L’avtK'al-conseil travaille toujours sur U' dos­
sier. l\tur être franc, il n’a toujours pas ri'couvre 
d’argent jusqu’ici. .Mais nous ne pouvons pas dé­
voiler ce qu’il est en train di* faire. Nous iu> vou­
lons pas ébruiter la stratégie que nous suivons, 
car cela pourrait inclure des poursuites au ci­
vil», a expliqué Susan .Murray, directrice des 
communicatitins du ministre des Travaux pu­
blics, St'ott Hris(»n.

l^u’ ailli'urs. li> seandali’ des ounmandites se n»- 
trouvera une fois di' plus au tvntre de Tattention 
dans la capitiüe finK-raU' avi'c li' ih'but. aujour­
d’hui. des audii-nees publiqiu's di' la Commission 
d’enquête sur le Frogramme di- i-omumndites et 
k‘s lU'tiv ites puhlieitain>s 

.\u moment même où le juge .lohn Gomery. qui 
preside Tenquête. lancera la partie publiqm- 
des travaux, deux aeti'urs |)rinci(iau\ di' eetti' 
saga. Tex-gestlonnaire federal : harh-s Guite et 
le president de l'agence Groupaetion. .lean 
Drault. seront de retour di'vant le tribunal, â 
Montreal Veuses de complot et lie fraudes, les 
deux hommi's devraient eonnaitre la liate du 
debut de leur procès

Maigre tout ce brouhaha, ce n’est pas di inain 
la veille que le public en saura vrainu'iit plus long 
sur U' pourquoi l't le comment île ce dérapage 

Dans son rap[)ort depose en février 2(HI l, la vé­
rificatrice generale. Sheila Fraser, concluait 
ipTen moins de quatre ans. une poigiiee d’agen­
ces de publicité proches du Farti liberal du Ca­
nada avait empoche queliiue IDll millionsS en 
eommissions et honoraires. M"" Fraser et des 
membres de son équipé inaugureront d'ailleurs 
les audiences de la commission Gomery.

.\ H
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Neuf candidats dans 
la circonsi'ription 

de X’anicr
■ Les électeurs auront le choix entre 
neuf l andidats dans la eirconscrip 
tion de N'anier lors des elections com­
plementaires du 2D septembre La 
période de mise en candidature au 
directeur general des elections s’est 
en effet terminée samedi à t 1 h. En 
plus des candidats représentant les 
trois principaux partis. .Michel Deau- 
doin ilu Farti liberal. Sy lvain 1.égaré 
di‘ T.Vetion démocratique i‘t Sy lvain 
Levesque du Farti québécois, quatre 
personnes s'ajoutent au bulletin de 
vote dont deux indépendants, à 
savoir Claude Gaguon et Andre Ha­
mel. Monique \oisine représentera 
[lour sa part Tl iiion des forces pro 
gressistes. ^onnel Honaventure, le 
Farti vert. Faul Hiron, le Farti démo­
cratie chretietine et Karine C.vr, le 
Hloc pot Des scrutins se tiimdront 
[)ar ailleurs dans les eirconscrip 
tions de Gouin. l.aurier-Dorion et 
Nelligatt. .\u total, 2D personnes 
brigueront le poste de di'pute 
dans les quatre circonscriptions va­
cantes l).l>-\.
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Toronto 
mettra son 
règlement 
antitabac à 
répreuve

'rOltONTO (1*C) — La ViJle de* T()n»n- 
to va mettre à l’épreuve en cour son 
nouveau rèfjlement municipal antita­
bac, cette semaine, dans le cadre 
d’une cause l’opposant à un bar de 
danseuses nues.

L’établissement, Staluctions Interna­
tional, autorise les {fens à fumer à l’in­
térieur de ses murs, estimant ne pas 
être tenu de respecter le rèfîlement 
parce qu’il est devenu un club privé.

I.Æ municipalité ne partajje pas ce 
point de vue. Ses responsables de la 
santé publique sont allés jusqu’à sauter 
la première étape de l’i'xécution du rè- 
fîlcment — l’imijosition d’une amende 
(le 255$ pour cha(jue Infraction — afin 
d’assifjner la direction du bar à compa­
raître en cour, en vertu de la Ixâ sur les 
infractions provinciales. La direction 
du bar se présentera donc devant un 
jufîe, demain. Klle est passible d’une 
amende maximale de 5000$.

«Nous crcjyons que (Seductions) 
est un faux club privé et qu’il a été 
ouvert uniquement pour contourner 
le rèfîlement », a affirmé John Filion, 
président de la commission de la san­
té publique de Toronto. «A notre 
avis, ce n’est pas lé>îal, et nous espé­
rons et nous nous attendons à une 
condamnation. »

Le dirijîeant de Seductions, (JeorKe 
Itenjer, a affirmé que son établissement 
avait tn*uvé une façon de se soustraire 
au rèfîlement et qu’il était exploité en 
toute léfîalité à titre de club privé. Ix; K*- 
fîlement torontois interdisant l’usafîe du 
tabac à l’intérieur des bars et des res­
taurants est entré en vifjueur le 1“^ juin. 
1 "àr ailleurs, près de deux (Québécois sur 
tr(»i8, souhaitent que le fjouvernement 
interdise totalement la eifîarette dans 
les bars et restaurants du Quélxx*.

C’est ce que révèle un sondafîe 
Journal de Montréal-Léÿ,eT Marke- 
tinfî, réalisé du 25 au 29 août, auprès 
de 1009 Québécois. Pas moins de 
50% des sondés affirment être im­
portunés par la fumée de cifîarettes 
dans les bars et restaurants.

« Persona non grata »

La coque d’un cargo japonais est devenue un invité pour le 
moins inattendu, dimanche, lorsque le capitaine du navire s’est endormi 
près de la c()te ouest de l’île japonaise d’Osaklkaml. Ixî « Shin Tsunetoyo 
Maru », une embarcation de 498 tonnes, a démoii deux maisons sur son 
passafîe et blessé légèrement un résidant. Quant aux six marins à bord, 
ils s’en sont tous tirés indemnes.

HARCÈLEMENT AU TRAVAIL

Le modèle québécois 
pourrait s’exporter

.MO.NTRÉAL (PC’) — La nouvelle loi 
québécoist* sur les normes du travail, 
qui traite de harcèlement psycholofîi- 
que au travail, pourrait devenir un 
modèle pour des léfîislations sembla­
bles ailleurs au Canada, affirme un 
avocat de Toronto spécialisé dans les 
relations de travail.

«Je souhaite que d’autres en pren­
nent note ailleurs au pays et en .Amé­
rique du Nord », affirme Harry Ku- 
retzky, auteur du livre Manayiny 
Workplace Harassmenl (Gérer le 
harcèlement au Iravail).

Le harcèlement psychologique au 
travail est une forme corporative 
dangereuse et coûteuse, soutient 
l’avocat.

Selon des sondagt*s, plus de 10% des 
travailleurs ont été victimes de harcè­
lement psychologique. Pour les entre­
prises, les pertes de productivité qui 
en résultent leur coûtent des millions 
de dollars. 1X*8 relations de travail em­

poisonnées peuvent s’achever en bain 
de sang, comme ce fut le cas en 1999 
lorsqu’un employé enragé d’OC 
TTanspo à Ottawa a tué quatre de ses 
t*ollègues et en a blessé deux autres.

Certains groupes dans d’autres 
provinces attendent de voir ce qui va 
se passer et on peut penser qu’ils 
vont demander à leur propre gouver­
nement d’adopter une législation si­
milaire, affirme pour sa part .Michel 
Grant, un professeur spécialisé en 
relations industrielles à l’Université 
du Québec à .Montréal.

La nouvelle loi québécoise sur le 
harcèlement au travail, qui est en­
trée en vigueur le l^juin, interdit les 
comportements désobligeants ou les 
gestes vulgaires, les remarques in­
sultantes et toute attitude qui a pour 
but de saper la confiance en soi d’un 
travailleur. La loi interdit également 
le harcèlement sexuel et le harcèle­
ment psychologique.

Martin ennuyé par les sentiments 
antirépublicains de ses députés

■ (/ITAWA (PC) — Les efforts du premier ministre I^ul Martin pour 
établir de meilleures relations avec les États-Unis se heurtent à des 
sentiments antirépublicains bien enracinés dans la députation libéra­
le, affirme un député d’arrière-ban.

«Certains semblent être antiaméri­
cains et d’autres antirépublicains ; j’ai 
beaucoup de mal à faire la distinction 
entre les deux », explique ll«»ger (îalla- 
way, député de Sarnia, en Ontario, un 
comté qui compte le deuxième poste 
frontière le plus occupé du pays.

«On peut certainement dire qu’un 
sentiment antigouvernement améri­
cain actuel vient compliquer la tâche 
du premier ministre», ajoute-t-il.

En campagne électorale, le premier 
ministre Martin affirmait que l’éta­
blissement de meilleures relations 
avec les États-Unis était une priorité

pour lui. Dans un discours prononcé 
en avril, il parlait «d’une relation 
plus sophistiquée fondée sur un dia­
logue intelligent, des valeurs commu­
nes et le respect de nos différences ».

Mais la sortie de la députée de To­
ronto Carolyn Parrish, qui a qualifié 
de «coalition d’idiots » ceux qui ap­
puient le projet de bouclier antimis­
siles américain, n’a rien pour enga­
ger les relations dans la bonne direc­
tion. Après avoir fait cette déclara­
tion il y a deux semaines, M"' Parrish 
en a remis, peu importe qu’elle ait 
été rabrouée par M. .Martin.

filn fait, plusieurs de ces libéraux 
estiment qu’il vaut mieux attendre 
l’élection présidentielle du 2 novem­
bre, en espérant que George W. Bush 
soit battu, pour prendre une décision 
sur la participation canadienne au 
bouclier antimissiles américain.

CONVENTION BOUDÉE
Alors que plusieurs députés libé­

raux avaient assisté à la convention 
démocrate à Boston, en juillet, aucun 
ne s’est rendu à celle des républi­
cains la semaine dernière, affirme le 
directeur national du parti. Steve 
•MacKinnon.

Mais aucun libéral n’avait été invité, 
ou l’a déjà été, a noté un responsable 
du l’art! libéral.

Il est difficile de surestimer l’inuti­
lité de participer à une telle activité

politique, affirme Scott Reid, direc­
teur des communications de M. .Mar­
tin. Une opinion que ne partagent 
pas tout le monde.

«C’est important d’y être pour la 
seule défense des intérêts canadiens, 
ou ne serait-ce que pour se tenir au 
courant de ce que font les autres par­
tis », estime John Courtney, un profes­
seur de l’Université de la Saskat­
chewan qui s’intéresse à la dynami­
que des conventions politiques.

Il ne faut pas en faire tout un plat, 
ajoute M. Reid. « Le premier ministre 
estime que les relations personnelles 
courtoises sont préférables, mais 
pas critiques. Ce qu’il l’est par 
contre, ce sont les relations profes­
sionnelles et le respect que doivent 
avoir les deux gouvernements l’un 
pour l’autre. »

■ r' S'-’

Parce que la diversité musicale a besoin d'espace, : i
la radio publique crée une nouvelle chaîne. Espace muslque.^pc^' ! ;

■Hr

Musique du mondeClassique Jazz Chanson

IMM ESPACE
MUSIQUE

95,3 FM

www.radio-canada.ca/quebec

1

http://www.radio-canada.ca/quebec
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Vous trouverez beaucoup p|U5 chez vos concessionnaires Mazda du Québec.
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Christine Larose, professeur de français. Aime vraiment son emploi.

workopolis
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Voir le monde en restant au Québec
Des famiUes d’accueil hébergent une trentaine d’étudiants étrangers

Martin Croteat

MCrotea u çà lesole il.c(» m

Céline Vallières et son conjoint aime­
raient bien voyatïer et décou\Tir de 
nouvelles cultures. Mais avec trvtis pt- 
mins qui courent dans la maison, dif­
ficile de partir à l’aventure. Qu’à cela 
ne tienne, c’est le monde qui vient à 
eux ! I\)ur une septième année consé­
cutive, ils hébertjent une étudiante 
étrangère.

La résidante de Saint-Bernard de 
Beauce trépidait d’impatience lorsque 
LE SOLEIL l’a rencontrée, récem­
ment, dans le sous-sol de l’église 
Saint-Mathieu à Sainte-Foy. L’autobus 
transportant les 30 jeunes étrangers 
était sur le point d’arriver en prove­
nance de Montréal. Elle allait enfin 
rencontrer sa pensionnaire, Shizuka, 
une Japonaise de 15 ans. «J’ai hâte de 
lui voir la fraise ! »

Ihiis, vers 15 h, la vingtaine de fa­
milles participant au programme de 
Nacel Canada s’agite. « Us arrivent ! 
Ils arrivent ! » Appareils photo et ca­
méras vidéo sont braqués vers la por­
te. Quelques instants plus tard, les 
ados font leur entrée dans la pièce, les 
yeux un peu ronds, cherchant du re­
gard une tête familière.

Les contacts sont chaleureux. Des 
étreintes, des rires, même quelques 
larmes marquent ces premières ren­
contres entre parents québécois et

étudiants venus d’Europe, d’.\méri- 
que du Sud et d’.^ustralie.

Cela faisait des mois que les familles 
échangi'aient par c*ourriel et par télé­
phone avec leurs jeunes protégés. Dt*- 
puis l’annét' dernière, la responsable 
du prt»jet, CécUe .Vnglehart, a nvueilli 
les formulaires d’application et ques­
tionnaires rt'mplis par chaque partici­
pant. «On a procédé à une étude dé­
taillée de chaque dossier 
ptiur trouver le meilleur ju­
melage pour les étudiants, 
ct)mme pour les familles, 
explique-t-elle, llir exem­
ple, (tn a essayé d’envoyer 
les sportifs chez des gens 
actifs et les intellectuels 
chez des ptTsonnes plus ap- 
propriét's. »

Dès février, les parents 
ont reçu un dossier avec photo de « - 
leur» fils ou fille et les premiers 
contacts s’en sont suivis. L’enthou­
siasme de Betty tîagné, de Sainte- 
Marie, n’a cessé de croître depuis 
que Dorothée Schmidt l’a appelée 
d’.\llemagne pour la première fois, 
en mars dernier. « .Mais je suis tout 
énervée ! s’exclame celle qui partici­
pe au programme pour la première 
fois. On a un bébé de 11 mois, mais 
maintenant on va se retrouver avec 
une ado. 11 va falloir que je cesse de 
me promener en peignoir en sortant 
de la douche ! »

Durant leur séjour, les voyageurs 
seront complètement immergi's dans 
la réalité de la Belle lYovince. Dès les 
prtH’hains jours, ils seront envoyés 
l’école, où ils suivront en français 
leur cours de cinquième swondaire. 
Certains quitteront au bout de cinq 
mois pour aller apprendre l’anglais 
ailleurs au Canada. D’autres reste­
ront pendant un an.

La plupart des nouveaux 
arrivants possèdent déjà 
quelques rudiments de la 
langue de Molière, mais de 
là à citnverser normale­
ment, il faudra quelque 
temps. .\u fil des années, 
certains parents ont déve­
loppé des trucs pour facili­
ter l’apprentissage. «.Vu 
début, je vais devoir coller 

des étiquettes aux objets pour aider 
Shizuka, explique Céline Vallières. 
Pour le reste, ce sont les enfants qui 
vont l’amener à échanger. »

Michel Tremblay, de L’.\ncieniu*-Lor- 
rette, a longtemps reçu des j«»ueurs 
prenant part au 'l\»urnoi international 
de hiK'key pta'-wee. L’expérience étant 
concluante, il a ditldé d’awueillir des 
pensionnaires à long terme, il y a deux 
ans. Cette année, il héberge l’.Vlleman- 
de Alexandra Bühn.

« l\)ur moi, c’est différent de la pater­
nité parce que contrairement à un en­
fant biologique, si on ne s’entend pas.

il pt'Ut t«tujimrs rettmrner chez ses 
vrais parents! lanet‘-t-il à la blague 
Mais on n’a pas eu de problème 
jusqu’ici. »

MSITE AL CAUN.VNAL
Sa tH)nji)inle, France ('assista, par­

tage son avis. «C’est genial ! Qn a eu 
des soupers où nous sommes restes à 
table pendant des hi'ures, juste inuir 
discuter. On apprend tellenu'nt ! » La 
jeune .Vlexandra, elle, en est à stm prt‘- 
mier séjour au Canada, «.le suis un 
peu nen eusi' », eonfit'-t-elle. quelqui's 
instants aprt's av»>ir fait tHtnnais.sanee 
avtx' .sa nouvelle famille

IVirmi les experiences nou\ elles qui 
attendent les nouveaux arrivants, on 
compte la traditUmuelle visite dans 
le Vieux-Cjuebee, le Carnaval et. bien 
entendu, les joies de I hiver ! « L'an­
née passée, nous avituis une Brési­
lienne qui n’avait jamais vu de la nei­
ge, relate Lise Fortin, d’Asttui ,lone- 
tion. Je peux vttus dire que sa mère 
angoissait quand elle appelait et 
qu'elle se faisait dire qu’il fait -10 di*- 
grés dehors ! »

Sa fille. Émilie Talbot. U» ans, ne ca­
chait pas son enthousiasme alors 
qu’elle était sur le point de renettn- 
Irer .Marianna. «C» fnB ‘‘inq 
qu’on fait cela, indi(pie-t-elle. C» ii>‘‘ 
fait plein de sieurs ! Mais cette fois- 
ci. c’est spécial parce qu’elle a le mê­
me âge que moi. »

l’AKCS CANADA

Ia's oniployés 
(liscutoroiit stralé^o
■ ED.MOVIXIN — Les grévistes de 
IXm-s Canada di'vraient toujours être 
en iHiste aujoiml'hui alors que leurs n*- 
pn'st'nlants syndicaux iliseutenmt de 
la strategie à adoptiT, mainti'iiant (|ue 
la haute saison est tiTininiH' Silon Ki»- 
vin King, qui ri>pri'si‘nte les syiuiiques 
de T.VIberta et ilu nord ilu Canaila. li's 
employes di'vront être à leur (Miste au- 
jounl’hui s’ils veulent nrexoir le paU*- 
mi'iil de la jouriuH’ ferÙH' iju ils ont pius- 
siH' au travail hiiT l lu* reneontrt' se 
tiendra aujouriThui tifin de di'ti'rminer 
quids moyiMis seront utilises à la suite 
lies grèves tournantes, a dit \! King. 
1Vlliiuiii' de la fonetiim publique du ('a- 
nada. qui représente IMHl employes, 
avait menaiT de retirer tous ses syndi­
ques du reseau de l’a res Canada à Tiks 
easion di' la fin de semaine de la fête du 
Travail. .Mais aMH' des previsions du 
temps maussade qui laissaient entri*- 
voir une faible affluenii' dans les pan*s, 
les repri'sentants syndicaux ont aban- 
donni' ce projid. Le syndicat a affirme 
qu’il avait envoyé le plus d’employes 
[Missible à leur |Miste afin qu’ils |)uissenl 
bénéficier du paienu'iit du jour férié 
d’hier. Dimanche, le porti'-parole de 
hiiTs Canada, (iaby Tlirtin. les gi-stion- 
naires et les travailleurs saisonnii'rs, 
qui ont effectue ei't etc beaucoup ili’ 
remplaeements durant la grève, ae- 
eueillaient avir joie la fin de la haute 
saison. Hier, li's si-rviees de hui’sCiuia- 
da fonctionnaient normalement. (IX')
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Il réplique au double attentat de Beersheva: 13 membres 
du Hamas tués à Gaza, 45 autres blesses

■ GAZA (AFP) — Treize activistes du 
mouvement islamiste Hamas participant à 
un entraînement militaire à (laza ont été 
tués et 45 autres blessés la nuit dernière 
dans un raid israélien parmi les plus meur­
triers depuis le début de 1 Intifada palesti­
nienne il y a quatre ans.
L’attaque a visé des activistes, pour la plupart 
membres des brigades K/zzedine ,\J-Qassam, la 
branche armée du Hamas, l’ennemi numéro un 
d’Israël, alors qu’ils s’entraînaient au manie­
ment d’armes sur un terrain de soccer a Al- 
Ch(tujaïya, un quartier dans l’est de Gaza non 
loin de la frontière entre le territoire palestinien

et Israël. La branche armée du Hamas, les 
brigades Kzzedine al-Qassam, est responsable 
des attentats anti-israéliens les plus sanglants, 
qui ont fait des centaines de morts depuis m!i4.

Des sources du Hamas et des témoins avaient 
dans un premier temps parlé d un l)ombarde- 
ment par des chars, mais l’armée, qui a confirme 
l’attaque, a indiqué qu’elle a été menée par 
l’aviation israélienne.

Un porte-parole militaire a affirmé dans un 
communiqué que l’attaque avait visé un « terrain 
où s’entraînaient des terniristes du Hamas».

« L’endroit visé était connu pour être un lieu de 
rassemblement pour les terroristes du Hamas 
où il s’entraînaient à poser et à activer des en­
gins explosifs, à lancer des rociuettes Kl’G et des 
ro(iuettes (iassam et à s’infiltrer dans des com­

munautés et des positions militaires israélien­
nes», a déclaré le porte-parole.

« l.’entraînement était super\isé par des terro­
ristes de premier plan du Hamas qui étaient im­
pliqués dans des attentats meurtriers et des ten­
tatives d’attentat ». a ajouté le porte-parole.

l.es morts et lilessés. portant pour la plupart de 
tenues de combat, ont été transférés à l’hopital 
Al-Chifa de Gaza où des centaines d’activistes de 
Hamas, certains masqués et armés, et des cu­
rieux ont afflué aussitôt la nouvelle connue.

« Vengeance, vengeance », scandaient-ils. 
(juatre des blessés sont dans un état critique, 

selon les sources médicales. « Un hélicoptère is- 
rai'lien a tiré cimi missiles sur le terrain », a affir­
mé à l’AFl’ un activiste masqué du H^»*^ Qui par­
ticipait à l’entraînement, rencontré à l’hôpîtal.

L’entraînement militaire, mené sous le couvert 
d’un camp pour scouts, se déroulait sur 
rain de soccer baptisé d apres cheikh .Ahmad 
Yassine. le chef suprême du Hamas assassine 
par Israël en mars. Son 
mouvement islamiste radical. Abdelaziz 
tissi a été éliminé à son tour en a\Til par Israel.

Ce raid sunient six jours après un attentat sui­
cide revendiqué par le Hamas qui a fait 10 morts, 
outre ses deux auteurs, mardi à Beersheva dans 
le sud d’Israël. Les brigades Ezzedine .Al-Qas- 
sam avaient affirmé que le double attentat de 
Beersheva avait été perpétré pour venger cheikh 
Yassine et liantissi. ,

En septembre 2003, l’Union européenne a in­
clus le Hamas sur la liste noire des organisations 
terroristes.

CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE

Ne, ^35^ 
A.,

AP

John Kerry examine uneJusU de chasse à Racine, en Virginie

É-

___________ L
Le président Bush aU>rs quit quittait la Maison-Blanche, en route vers le Missouri,

Pleins feux sur l’emploi
l’IITSBUllGH (AP) — Georgi’ W. 
Bush, John Kerry et leur colistier res- 
piKdif faisaient campagne hier dans le 
cœur des États-Unis, région cruciale 
pour remporter la présidentielle de 
novembre. En ce jour de la Fête du tra­
vail américaine, ils ont axé leur dis­
cours sur la création d’emplois. Le dé­
mocrate John Kerry a aussi annoncé 
hier aux électeurs qu’il essaierait de 
retirer les troupes américaines d Irak 
dans les quatre prochaines années.

« Nous voulons que nos hommes ren­
trent il la maison et mon objwtif serait 
de les ramener avant la fin de mon pre­
mier mandat », a affirmé John Kerry 
devant des vétérans du Vietnam lors 
d’une ri'union de campagne.

Côté républicain, le président sor­
tant tenait une rencontre dans le Mon­
tana, tandis que son vice-président, 
Diek Cheney, se rendait dans le Minne­
sota et riowa. Côté démoerate. John 
Kerry arpentait la IViiiisyivanie, la 
Virginie occidentale et lOhio, ,lohn 
Edwards le Wisconsin, le Minnesota et 
le Michigan. Les pas de Cheney et Ed­
wards devaient se croiser à St l’auL 
dans le Minnesota.

Dans quatre des huit Etats visités en 
ce Labor Dag, les candidats sont au 
coude ù coude. IX' surcroît, le Minne­
sota, riowa. la l’ennsylvanie et l’Ohio 
représentent à eux quatre 5S grands 
électeurs, soit plus de 2D"/o des voix 
nécessaires pour remporter la prési­

dentielle. La Virginie occidentale, tra­
ditionnellement démocrate, penche en 
faveur de George W. Bush. John Kerry 
espère bien la reconquérir. 11 a passé 
une partie de la Fête du travail parmi 
les mineurs, l.à, comme dans ses au­
tres étapes, il s’est armé de statisti­
ques pour dénoncer le bilan économi­
que de son adversaire républicain.

« Si vous pensez iiue perdre des em­
plois bien payés et les remplacer par 
d’autres qui ne paient pas les fac­
tures signifie que r.Vmériqiie va dans 
le bon sens, vous devriez soutenir 
George Bush et ses politiques 
d’échec», entend plaider le sénateur 
du Massachusetts.

« Mais si vous pensez que r.Vmérique

doit aller dans une nouvelle direction, 
alors rejoignez-nous. John Edw’ards et 
moi-même proposons de créer des em­
plois bien payés qui permettront aux 
familles travaillant dur d’avancer», 
entend-il poursuivre.

D’après les démocrates, les emplois 
créés sous le mandat de Bush sont 
moins bien payés et offrent moins 
d’avantages sociaux que ceux qui ont 
été perdus car les employeurs se dé­
battent avec le coût croissant de l as­
surance maladie. _ _

En campagne dimanche en Virginie 
occidentale, George \V. Bush a estimé 
que le candidat démocrate allait 
«étouffer la création d’emplois» par 
ses hausses d’impôts.

John Kerry a promis d’augmenter la 
fiscalité uniquement pour les person­
nes touchant plus de 2()()(HM) S par an 
et de la baisser pour les autres.

La bataille électonvle va désormais se 
concentrer sur 19 États, en particulier 
l’Dhio, la F’ioride, l’iow'a, le Minnesota, 
le Nouveau-Mexique et la lY'nnsyKanie. 
Chaque État représente un certain 
nombre de grands ék'cteurs. propor­
tionnel à sa population et il en faut 270 
pour n'mporter la présidentielle.

l’our l’heure, on peut estimer que M. 
Bush, avec 20 États certains et huit 
probables, en compte 237 dans sa be­
sace. M. Kerry, avec 11 États certains 
et cinq probables, peut en revendi­
quer 211.

LIBÉRATIOpTdE deux journalistes en IRAK

Les ravisseurs posent 
trois autres conditions

Sept soldats US tués, 
cinq otages étrangers libérés

l’AHlS (AF et AFF) — Le premier ministre fran­
çais. Jean-Fierre Kaffarin, a exprimé hier son 
scepticisme face à la demande de rançon adri's- 
sée au gouvernement français pour la libération 
de Christian Chesnot et Cœorgi's Malbrunot. en­
levés en Irak, tout en la prenant avw sérieux. 
Dans un communiqué qui leur est attribué hier 
dans un site Internet islamiste, les ravisseurs 
des deux journalistes français demandent à la 
bYanct' de satisfaire trois wnditions pour leur li­
bération. dont l’acceptation d’une rwente trêve 
prtiposét' par Oussama bt'n Laden à l’tXx'ident et 
le versement d’une rançon do 5 millions de dol­
lars. L’authenticité de et' communiqué n’a pas pu
être vérifiée. ^ ^

« L’armée (islamique en Irak) a décidé, aprt's de 
nombreuses consultations, les demandes sui­
vantes pour la libération des deux otagi's fran­
çais- l’acceptation de la trêve avec cheikh Ous­
sama ben Laden (le chef d’.\l-Qaida), le verse­
ment d’une rançon de 5 millions de dollars et 
rengagement à ne pas entretenir de liens militai­
res et commerciaux en Irak ». lit-on dans le wm- 
muniqué signé «Le commandement supérieur 
du groupe » et publié dans le site www.lslamlc 
mlnbar.com. L’ultimatum serait aussi prolonge 
de 48 heuri's.

U>8 journalistes Christian Chesnot et U'orgi's 
Malbrunot. de même que leur chauffeur syrien, on

été enlevés le 20 août sur la mute entix' Bagilad et 
Najaf. Si'lon fîniad .Vlaoui. si'crêtaire giXieral de 
l'UOlF Christian Chesnot et GiHirgi's Malbrunot 
auraient été remis à la msistance par leurs nms- 
seurs. Oir ailleurs, le eorVespondant de 1 .VI-1 a 
Kamadi (HH) km à l’ouest de Bagdad). .Vmmar 
Daham a été enlevé pendant 4S heures et battu 
h iMups de crosse, avant d’être libéré' par des in­
connus affirmant appartenir ù la guérilla, a an- 
nont-t' hier son frère.

« Nous pn'nons ct's informations toujours avi'c 
sérieux. Elles inspirent de la part des experts 
beaucoup de scepticisme ». a déi'lart' le jimmier 
ministre lors d'un débat sur RTL. La ministre 
française déléguét' aux .Vffaires européennes. 
Claudie Haigneré. a estimé qu’en dépit des si­
gnes prêtant à l’optimisme, la discretion était 
« un facteur de siVurité dans les échangi's et les 
avancéi's des dossiers» liés à ct't enlèvement.

En déplacement hierau Kosovo, le ministre 
français des Affaires étrangèn’s, Michel Barnier, 
a déclaré suR-n' heuri' par heun' la crise.

Enfin. Cheikh Mehdi al-Soumaydai a par ailleurs 
émis une fatw-a (divn't n'li0eux) appc'lant à la li­
bération immédiate des otagi's. en n'connaissan- 
ce tKiur la jiosition de la !-Yan«' en Irak. U'chef de 
la diplomatie inikienne. Hoshyar Zc'lwun. a indiqué 
hier que son gouvernement était prêt à aider la 
l-Yanci' h olHenir la libt'miton dt's n'jiorters.

Sept soldats américains et trois gardes natio­
naux irakiens ont été tués dans un attentat 
près de Falloujah. L’explosion d’une voiture pié­
gée hier matin dans les faubourgs de la ville 
sunnite rebelle de Falloujah. à 50 km à l’ouest 
de Bagdad, a coûté la vie à sept marines du 1" 
corps expéditionnaire et à trois membres de la 
Garde nationale irakienne, a annoncé l armée 
américaine dans un communiqué.

En ce qui concerne les enlèvements à répétition 
d’étrangi'rs en Irak, cinij chauffeurs routiers, un 
Turc, trois .lordaniens et un Soudanais, ont été 
rt'làchés hier par leurs rarisseurs.

Sur le terrain, d’autres attentats et des sabo- 
tagi's se sont prinluits dans le nord de 1 Irak.

Un chef de tribu irakien, qui a des contacts 
avi'c les forci's américaines, et son Fils ont été as­
sassinés hier par des inconnus, a indiqué un n's- 
ponsable de la police de Samarra. à 125 km au
nord de Bagdad. . ■

«Cheikh .Vbdel Hai Hussein al-.AlH'd. chef de la 
tribu des Boudaraj. et son fils ont été tués par 
balles dans leur villa située à Houeich. à cinq km 
de Samarra», a précisé le lieutenant-colonel 
lyadTXri'k.

En outn'. l’oléoduc n'liant la region pétrolieri 
de Kirkouk au port turc de Ceyhan sur la Médi­
terranée. essentiel pour les exportations de brut 
irakien, a de nouveau été saboté.

Un gazjKluc alimentant une imjK»rtante ci'ntra- 
le éli'Ctrique dans la ri'gion de Thza. à 20 km au 
sud de Kirkouk. è lui aussi été saboté hier matin.

Les sabotagi's continuels de gazoducs et de li­
gnes à haute tension, entraînent des coupures de 
eourant 16 heures par jour dans le nord du pays, 
ont indiqué des responsables irakiens.

Flus au nord, l’explosion d’une voiture piégée 
avisé un convoi américain hier matin à Mossoul.

La libération du camionneur turc a été annon­
cée hier par la chaîne de télévision émiratie AJ- 
.\rabiya et confirmée à .Ankara par un diploma­
te turc de haut rang.

Elle fait suite à l’engagi'ment pris par son em­
ployeur. la Saqr Al-Kuwait Transport Company, 
qui ravitaille les troupes américaines en Irak, de 
l’arrêt de toute son activité dans ce pays.

Les quatre autres ehauffeurs routiers, trois 
Jordaniens et un Soudanais, ont été libérés 
apri's une médiation demandée par les autorités 
jordaniennes.

ERREUR SUR LA PERSONNE
Quant à la chasse aux responsables de l’an­

cien régime, le gouvernement irakien a mis fin 
hier par un démenti à la confusion qui entourait 
l’annonce de l’arrestation d’Ezzat Ibrahim, le 
bras droit du président déchu Saddam Hussein.

.Annoncée avec force détails dimanche par 
différents responsables irakiens, cette infor­
mation était une erreur, comme tout le monde 
peut en faire, a déclaré hier un porte-parole du 
ministère de l’Intérieur.

Uhomme arrêté est un membre de la famille^ 
d’ibrahim, a-t-il précisé.

http://www.lslamlc
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La Russie démunie devant de nouvelles 
attaques terroristes, estiment des experts

La faiblesse 
des

services 
nisses 

montrée 
du doigt

M( »Sl'( )L- i*i 1^ )H1 ilŒS — La oa-
pjifiti* ilfs auloriloh rusm.‘8 à emptH-hor 
dt* nouveaux actes terroristes sur leur 
sol, après une sérié d’attentats et la 
sfuiniiinte prise d’otji^^-s de iVslan, est 
nii.se en doute pjir les expi'rts. alors que 
les forces de l’ordix' p<*urnuent avoir à 
repondre de leurs iu*tes.

Le president russe, Vhuliinir iHiutine, 
a rwonnu les failles du système de st*- 
eurité du pays en appelant siunedi à 
une refonte de son tirtranisation. Utrs 
d’une adn'sse à la nation apK*s la prisi* 
d’otajft's —la plus meurtrièn* au mon­
de— pjir un eommando pnstehètehène 
(;43r) morts seUtn le dernier Itilan).

Hier, l’heure était aux interrofjîitions 
sur les têtes susceptibles de « tomlKT » 
parmi les responsables des forces de 
l’ordre. .Mais le seul à avoir démission­
né pour l’instant est le chef de la poli­
ce d’( issétie du .Nord, la république du 
Caucase russe où se situe Heslan.

«Tout le monde et n’impttrte qui diri- 
{Xeait l’opération à Heslan : des res­
ponsables locaux, rétfionaux et les for­
ces de l’ordre » alors que la responsa­
bilité aurait dû incomber au FSH, le 
Ser\ ice fédéral de sécurité, soulijjnait 
hier une source pniche du Kremlin 
sous couvert de l’anonymat, cité par le 
quotidien Vcdomosti.

Tandis que .M. 1 Mutine promettait sa­
medi un futur système de sécurité 
«beaucoup plus efficace», plusieurs 
analystes souliffnaient la profonde fai­

blesse des sei^ict's de renseijrni'ment 
russes.

« U' l-'SH (ex-KliH) fonctionne encon* 
sel*>n un nnKléle so\ietique. 11 n’est pius 
en mesure de c»»mbattn* un tern*risme 
d’une telle ampleur», nt»te .Mexei Ma- 
îachenko, sptviîüiste de la Tchetchenie 
à la fondation Cjirne0e de .Moscou.

La nx-cnte explosion simultanée de 
deux avions (9d nu>rts) et un attentat- 
kjimikaze à Mttscou (11) morts) tuit été 
revendiqués par un ffroupe islamiste 
élranjrer, lesllri^mdes Islambouli, af­
firmant soutenir l’independance de la 
Tchétchénie. Ia‘ ^rroupe a cependant 
assuré qu’aucune de ses cellules 
n’était liét* à la prise d’ottif^'s, p<tur la­
quelle .M. l\»utine a évt)qué le « terro­
risme internationtü».

POUTINE DANS L’IMPASSE
hir ailleurs, des experts s’accordent 

pour dire que la trajji'die de Heslan 
marque « un moment décisif » dans la 
lutte des indépendantistes tchétcht'- 
nes, mais Vladimir Pouline est dans 
« une impasse» car .Moscou craint un 
effet dominos dans les républiques 
voisines en cas de néfjocitdittns.

Les événements de Heslan récla­
ment « un sérieux dial(»^e politique 
(entre Russes et Tc-hétchénes), avi>c le 
soutien de la communauté internatio- 
ntUe », souli^e Majînus llanslorp, qui 
dirijfc le Centre d’études sur le tern»- 
risme et la violence politique (CSTPV’)

de ri’niversite mtssaise de St .Vn- 
drews. «.Mais les Russes seront réti­
cents à le faire, car ils pensent qu’il y 
aura un effet de ii>nt»qrion dans U's rt*- 
publiques » voisines, ajoute cet ana­
lyste, joint pjir r.VFP

Le president russe ,\ ladimir lV)uti- 
ne, est diuis « une impasse », s«tuli>ni»‘- 
l-il, car « il y a d’autres îisfHH'ts jns'lH»- 
litiques au problème, comme les oUh»- 
ducs et ^nizoducs qui abondent » dans 
la répitn, veniuit inimpliquer la donne.

Pour ttiutes ces raisons, l’indeiten- 
dance de la Tchétchénie «n’est pas 
une option », poursuit M. Ranstorp, et 
il est « peu probable que les Russt's s’y 
résolvent», liiul Wilkinson, un autre 
analyste du CSTPV, est à peine plus 
optimiste. « L’autonomie (de la Tchét­
chénie) pourrait être une solution, in- 
diqui‘-t-il, mais il faudra de la patien­
ce et de la (*i>nerosité j)our mtuler les 
IVhélchénes modérés, les amem*r à la 
table de néjTiKâalions ».

.\lex X'aliuika, de la revue sftécialisiV 
Jam 's Srnthu'I, craint pour sa part 
que Poutine n’ojtte pttur la manière 
forte contre les Tchétchènes, ce qui 
aura pour effet de recruter d’autres 
militants.

IMr ailleurs, un iUfident d’hélico))tère 
survenu dinuuiche entrt' la 'IVhétchénie 
et rin(?)uchie a fait huit nu>rts. Le Ml-8 
appartemuit au ministère de l’Intérieur 
russe auniit été l’objet de tirs, selon des 
sources russes.

Une tribu éteinte 
pourrait avoir été la 
première à peupler 

les Amériques
LDNPRKS (,\FP) — Les re))resentanls d’une tribu eteinie 
pourraient avoir ele les premiers humains à ()eupler U's 
.\meriques. a annonce une chiTt'heus»' universitairi* hier 
au Festiviü di' la science d’Lxeter. en .\n^ri*'lerre 

L’iiffluxdet'tilonsespjqniolsa(irovtHjueau Will siÎH'k'Tex- 
linction dt's IVricues, (jui vivaient ilans la Hass*'-Californie, 
sur la iVue ()acifique du Mexiqui*. selon Silvia (ion/ah'/.. lU' 
Tl'niversiie.lohn Mistri's île Liver(UH»l Celte tribu de clias- 
seurs était, si'lon ivtte cherclu'usi'. la dernière représentan­
te d’hommes arrives en .\merique il y a de 2lM H H l à dd ( H H l ans 

File pense que les IV'ricues seraient arrives sur le rivajA' 
oecidenlal des .\meriques en (irorrressant d’ile en ile, à 
bord de canoes et en mettant à profil un niveau de la mer 
beaui‘itu() plus bas qu’aujourd'hui. Le voyage de la tribu au­
rait pris fin quand les IVricues se sont retrouves dans un 
cul-di'-sac encerclé |)ar le desert.

P’autres chercheurs estiment plutôt qui' les premiers oc­
cupants du continent américain sont arrives par le nord 
en traversant le détroit de Herin^^ entre la Russie et TAlas 
ka à la fin de la dernière ))eriode placiairi', il y a Ib (KM) ans 

M““ lîonzjüez a dirijA' une equi))e examinant des restes hu 
mains dans le desi-rt de la Hasse-Californii'. Les rei'heirhes 
ont mis en évideiuv des crânes loiifis et étroits, differents di's 
formes plus lU’ntndies des Indiens d’.\meriqiie, connues com­
me «sÜH'riennes». Les analyses Al )N ont montre que les U»- 
ricues étaient «au moins en partie contemporains des pri*- 
miers Indiens d’.Vmériqiie (iresenls sur le continent ».

« Us paraissent plus semblables aux Asialiipies du Sud et 
aux po()ulations du hicifique qu’aux .\sialiques du Nord », 
a expliqué Silvia (ionzalez. «On ne peut pas avoir deux for­
mes de tête venant du même endroit », a-t-elle ajouté.

Devant les Porsche Cayenne,
Volkswagen Touareg et Infiniti FX35
Voilà une distinction qui fait honneur à la marque, faisant du même 
coup un beau pied de nez à la concurrence. Présentement offert au 
taux alléchant de 1,^, le VUS de l’année vous attend pour un essai 
routier, chez votre.cdl^ssionnaire Cadillac.

sport de luxe r luxury ^ 
snort-ulilily 
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nXR DHIVIH
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EDITORIAL
Ouvrir ou ne 
pas ouvrir

E
ntre une pseudo-création d’emplois liée à une de­
mande des consommateurs et une meilleure conci­
liation travail-famille, le Conseil des ministres de­
vrait être attentif davantage au ministre de la Fa­
mille, Claude Béchard, plutôt qu’à son confrère au 
Développement économique, Michel Audet. Les ef­
fets négatifs de l’ouverture généralisée des commerces tous 
les soirs de la semaine sont bien réels, alors que les avan­

tages apparaissent bien minces.
Le ministre Audet fait valoir qu’il y aura création d’emplois 

si les centres commerciaux décident massivement de se pré­
valoir de la Loi sur ies heures d’ouverture qui permet depuis 
1990 de faire commerce de Hh à 21 h en semaine, en plus des 
samedis et des dimanches, entre 8 h et 17 h.

Si M. Audet a raison à court terme, son argument ne tient 
pas la route dans le temps. À moyen et à plus long terme, il 
n’y aura probablement pas plus d’emplois dans le secteur 

du commerce. Ils se seront tout simple­
ment déplacés, des boutiques aux gran­
des chaînes comme Wal-Mart ou Zellers.

11 faut en effet réaliser que même si les 
commerces sont ouverts plus d’heures par 
semaine, les ventes et les profits ne seront 
pas meilleurs pour autant. Les consomma­
teurs, dont beaucoup sont déjà endettés, 
n’auront pas par magie plus d’argent dans 
leurs poches parce que la boutique est ou­
verte plus longtemps. Seul le moment de 
l’achat différera. Rien de plus.
Cependant, les commerces qui seront in­

capables d’assumer la hausse des frais 
d’exploitation fermeront leurs portes, laissant le champ li­
bre aux grandes chaînes qui ne cessent d’accroître leur pré­
sence. Si la diversité diminue, le consommateur, qu’on dit 
roi, n’en sort pas gagnant.

Au-delà de l’activité marchande, l’ouverture de plus de ma­
gasins en soirée signifie également des bouleversements 
dans la vie des propriétaires et des employés des commer­
ces, d’autant plus pour ceux qui ont des responsabilités fa­
miliales. Dans un Québec qui affiche un très faible taux de 
natalité, dans un Québec où les familles devront s’occuper 
de plus en plus de parents âgés, ce n’est pas futile ni dépas­
sé de se demander si l’ouverture généralisée des magasins 
en soirée est un « plus » pour la société québécoise. Même si 
c’est la pratique en /Amérique du Nord, nous pouvons nous 
demander s’il ne vaut pas mieux ici s’inspirer de la France.

Certains argumentent que les employés des hôpitaux ou 
de la sécurité publique doivent travailler 24 heures sur 24, 
sept jours sur sept et que les employés de commerce peu­
vent bien faire de même. 11 y a pourtant une grande différen­
ce entre la nécessité de soigner et nourrir des malades, 
d’éteindre des feux et, la «nécessité» de magasiner des 
chaussures ou des casseroles le mardi soir.

1 )éjà. les services de garde ne répondent pas aux besoins des 
sîüariés qui ne travaillent pas de 9h à 17h. Bien des employés 
doivent jongler avec l’horaire de leur entourage pour veiller 
sur leurs rejetons. Est-ce si essentiel de chambouler ou de se 
priver d’une vie familiaie parce que des gens veulent avoir la 
possibilité de nuigiisiner tous les soirs do la semaine?

Les conditions de travail des employés de commerce ris- 
(luent aussi de se détériorer. Comme les profits ne seront pas 
plus mirolK)hints, les pn)priétaires de commerce seront sans 
doute tentés de fractionner les horaires de travail ou d’accroî­
tre la tâche de leurs employés, plutôt que d’embaucher plus 
de personnel. Étant peu nombreux à être s.vTidiqués. les em­
ployés devront se plier aux exigt'nees de leur patron.

S’il tient mordicus à garder intacte sa loi sur les heures 
d’ouverture au nom du libre marché, le gouvernement Cha- 
rest devrait s’assurer de prendre des disp»)sitions qui limi­
teront les effets négatifs de cette course aux parts de mar­
ché et à la consommation.

11 devrait donc accroître le nombre de garderies qui offrent 
des services le soir et les fins de semaine et aussi, inciter les 
employeurs à avoir des services de garde en milieu de tra­
vail. Il y a lieu aussi de voir comment peuvent être resser- 
réi's les normes du travail pour éviter que les conditions de 
travail des employés ne se dégradent. C’est beaucoup de 
Ixadot et beaucoiq) de dépenses pour assouvir le Ix'soin d al­
ler au centre commercial trois soirs de plus.

Frtttdtnt £dtUur AN'DHÉ PKOVENCHEK 
itfdarttur rm ckttf YVES UELLEFLELK 
Ütrtfet¥ur di/fi/dttort'tl JEAN'-MAKC SALVET 
Ütrgeteur dtf FHANÇOIS BOtHQUE
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Les héritiers politiques 

de Richard Nixon
Marc Nadeau

L'auteur est étudiant au doctorat en théologie 
à l’Université de Sherbrooke, ses recherches 

portent sur la présidence de George W. Bush. Il 
assistait la semaine dernière à la Convention na­
tionale républicaine qui se déroulait à New York.

Lorsqu’il a avoué être devenu républicain 
à cause de Richard Nixon, ie gouverneur 
Arnold Schwarzenegger a reconnu publi­
quement la contribution de l’ancien prési­
dent dans l’histoire et ia vie de son parti.

Dix ans après son décès et malgré les ré­
percussions néfastes du scandale du Wa­
tergate sur sa réputation, l’écoie politique 
de Richard Nixon est toujours présente et 
bien vigoureuse. Maigré ses travers - 
quei président n’en a pas? - le personna­
ge était un homme public exceptionneiie- 
ment doué. S’il est fondé de prétendre que 
tes démocrates de John Kerry s’inspirent 
de John F. Kennedy dans leur campagne 
présidentielle, il l’est tout autant de sou­
tenir que les républicains sont les héri­
tiers de son vieux rival.

l’our atteindre ses objectifs piditiques, ce­
lui qui deviendra le SR président des États- 
Unis doit toujours batailler ferme. 11 ap­
prend ainsi à rect'voir des coups, mais aus­
si à en donner. En 1952, lorsqu’il est sélec­
tionné pour être candidat à la vice-prési­
dence, c’est lui qui doit assumer le rôle po­
litique du ticket républicain. Tout simple­
ment parce que Dwifdit 1). Eisenhower, qui 
brigue la présidence, souhaite demeurer 
au-dessus de la partisanerie. La même 
stratégie sera utilisée en 1956, lorsque les 
deux hommes se présenteront pour une se- 
«)nde fois deviuit les électeurs.

Si on se souvient de Richard Nixon à 
cause des frasques du Watergate et des 
perceptions peu reluisantes qui nous ont 
été présentées par une génération d’his­
toriens et d’observateurs, il faut se garder 
d’ign(*rer les qualités politique de l’hom­
me. l’assé maître dans l’art de courtiser 
la base militante du hvrtl républicain, le 
politicien californien a établi, au fil des 
ans, un réseau indéfectible qui lui sera 
précieux dans son ascension politique.

Dans la biographie qu’il a consacrée au 
personnage, Stephen Ambrose mention­
ne que peu de républicains, à travers le 
pays, ne lui devaient pas un retour d’as­
censeur. En 1960, il n’aura donc aucune 
difficulté à remporter la nomination de 
son parti pour les élections présidentiel­
les qui verront toutefois John F Kennedy 
entrer à la Maison-Blanche.

ANNÉES FORMATRICES
Une fois devenu président en 1968, le 

président Nixon attendra de son numéro 
deux qu’il assume un rôle identique à ce­
lui qu’il avait jadis assumé en tant que vi­
ce-président. Les années Nixon seront 
également formatrices pour une généra­
tion de jeunes loups qui sont alors promis 
à un bel avenir au sein du parti. C’est ain­
si que Donald Rumsfeld et Dick Cheney 
feront leurs premiers pas au sommet de 
l’État. Toujours durant cette période, le 
chef de file du l^rti républicain peut éga­
lement compter sur le soutien indéfecti­
ble d’un jeune républicain prometteur du 
nom de Karl Rove, qui deviendra le prin­
cipal stratège de George W. Bush.

Depuis l’entrée en fonction du 43‘ prési­
dent, ces trois hommes occupent les pre­
mières loges de l’administration. Au sur­
plus, il serait même possible d’affirmer 
que le style partisan et bagarreur du vi­
ce-président Dick Cheney s’inscrit dans 
la trajectoire empruntée jadis par Nixon 
lorsqu’il occupait les mêmes fonctions. 
Bon soldat et très populaire auprès des 
militants du Grand Old Party, le colistier 
permet au numéro un d’être au-dessus de 
la mêlée, une stratégie efficace.

Durant la campjigne pour la réélection de 
Richard NLxon, en 1972, les stratèges du 
parti présidentiel n’aun)nt aucune difficul­
té à avoir le dessus sur leur adv'crsaire, un 
démcK’rate de gauche du nom de George 
McGovern. Les tactiques muselées qui se­
ront employées pour contrer la candida­
ture de ce dernier se révéleront inutiles - 
étant donné la forte avance du président 
sur son adversaire - et conduiront au scan­
dale du Watergate, qui marquera la fin de

la carrière politique de Nixon. La contribu­
tion politique de Richard .Nixon se situe ce­
pendant au chapitre du style musclé, 
confrontationnel et efficace, qui accompa­
gnait ses joutes électorales. Depuis ce 
temps, les stratégies électorales des deux 
partis gravitent dans cette trajectoire.

Durant les neuf prochaines semaines, 
on peut certes s’attendre à ce que les di­
rigeants républicains jouent du coude 
pour remporter la faveur populaire le 2 
novembre. A voir évoluer les stratèges du 
président, on réalise que leur disposition 
à recevoir des coups sans broncher s’ac­
compagne d’une capacité remarquable à 
en administrer. Dans l’endurance de l’ad­
versité, ils ont un maître incontestable, 
Richard .Nixon.

I

V -
ARCHIVES LE SOLEIL

La contribution politique de Richard Nixon 
se situe au chapitre du style musclé, 
confrontationnel et efficace, qui accompa­
gnait ses joutes électorales.
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Rituel péquiste
Pour le commun des mortels, la 
guerre intestine que se livrent les 
l)onzes du Parti québécois constitue 
un sujet de divertissement qui n’a

________d’égal que les
autres conflits 
internes que ce 
parti a connus 
depuis sa fonda­
tion il y a 36 ans. 
Si dans tous les 

, partis poli- 
4^ tiques, la valeur

Æ. i a du chef est es- 
I V timée par sa ca- 

1 pacité à rem- 
porter les élec- 
tions. la tradi- 

’ tion est toute 
’ autre au Parti 

québécois. Tî)ur 
à tour, les présidents du PQ ont tous 
dû faire face au tumulte. Us en sont 
t«*us sortis sérieusement amochés et 
aucun d’eux n'a pu résister à ia tfm- 
pete, quel qu’aient été les succès

obtenus. Et maintenant, c’est au 
tour de Bernard Landry de faire face 
au rituel péquiste. IX'ux adversaires 
déclarés, fort coriaces, et proches 
collaborateurs en plus, n’espèrent 
rien de moins que de lui asséner le 
coup fatal, d’ici le printemps 2005. Si 
cette guerre intestine me fait 
sourire, elle n’est pas sans m’in­
quiéter quelque peu dans l’éventua­
lité du retour des pcquistes au pou­
voir. Et pire encore, dans celle de 
l’accession du Québec à la sou­
veraineté. N’allons pas imaginer que 
dans un Québec souverain, tous ces 
élans de soif de pouvoir politique et 
idéologique. disparaîtn)nt.
.Armand J. Doré 
Anjou

Les contradictions de 
Pauline Marois
Avant de se voir première' ministre', 
l’auline Marois deerait comme'nce'r 
par essayer de dire ce que serait la 
stratégie du PQ si e'ile était la prési-

de'nte e't e'xpliquer à la population du 
Québex- ce qui suniendrait sous sa 
gouverne !
Elle rex'lame une course à la dire'c- 
tion soi-disant pour défendre ses 
idées mais les a-t-elle déjà dites ?
Les a-t-e>n re'je'tées ? Pourquoi faut-il 
absolument une c<*urse' pour les 
défendre ? Les imposerait-elle ainsi 
ou soumettrait-elle ses idées et sa 
stratégie au consensus populaire ? 
Que ferait toute sa division aux 
prochaines élections s’il y avait une 
course iné>itablcment déchirante et 
qu’elle la perdait ?
Voilà bien des questions qui révèlent 
au débat public l’auline Marois et ses 
contradictions !
Élysa Simard 
Québec

Le prix de la gloire
l’as question de donner aux athlètes 
olympiques plus qu’on ne donne à 
d’autres élites ou futures élites: nos 
étudiants, par exemple. Ils ap- ^ 
précieraient eux aussi une bourse qui

leur pt'rmettrait d’atteindre leur but 
« sans souci d’argent » comme le veu­
lent les athlètes qui visent un podi­
um. IVrsonne n’est contre la vertu. 
Oui, c’est beau à voir un athlète, 
surtout le sourire aux lèvres sur un 
(MHÜum. Mais la population, celle qui 
paie, n’en retire aucune gloire ni au­
cun pn)fit. Elle doit se contenter de 
payer parfois durant 16 ans pour un 
même athlète.
De plus, si on regarde les statis­
tiques du top 30 des émissions les 
plus regardées de la semaine 
dernière, ça n’intéresse pas grand 
monde. Ça nous a coûté combien, via 
Radio-Canada, pour diffuser les 
Jeux aux 450 000 personnes qui les 
ont regardés? D’un autre côté,
12 médailles pour nos athlètes, c’est 
un excellent résultat. Si on compare 
la performance canadienne à celle 
de nos voisins américains (environ 
dix fois plus nombreux que nous), 
ces derniers auraient dû récolter 
120 médailles ! À ceux qui disent 
qu’une abondante récolte de tné- 
dailles oljinpiques est une gloire

pour un pays, je poserai simplement 
cette question: qui se souvient de 
Nadia Comaneci, la princesse des 
Jeux de Montréal ? Combien de ces 
mêmes personnes peuvent dire quel 
pays elle représentait?
Denise Gamache 
Charlesbourq

ÉCRIVEZ-NOUS!
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre point de 
vue. commenter un débat public, 

faire part d'une réflexion ou 
témoigner d'une expérience per­

sonnelle? 
Écrivez-nous à 

opinion(a lesolell.com
.Adresse postale:
Carrd<mr des lecteurs.
Journal l£ SOLEIL.
AlO. boÊslerardCharest Est. CJ’. 1547,
Suer. Térmiuus. Quebec, GIK 7J6 
Ces mtsstirs derrrnt être omrtes et acorntpagners 
du (Kim. de l’adresse et du numém de télèpteme de 
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OPINIONS

Trois fois plus de femmes qu’avant 
travaillent 50 heures et plus par semaine

____    —-— - - —ri ^ U>s informations tMraittT
Paul-André Lapointe

L’auteur est professeur au déjxirtement des 
relations industrielles et chercheur au 
Centre de recherche sur les innovations 
sociales ( CRISES) de l’Un i versile Laval

Aborder la question du temps de tra­
vail, aujourd’hui, c’est un peu perdre 
les illusions qui nous ont bercés de­
puis plus d’un quart de siècle. Aujour­
d’hui, on parle du travail tentaculaire 
en se demandant s’il y a une vie hors 
du travail, alors que 35 ans plus tôt, on 
célébrait ta venue prochaine de la so­
ciété des loisirs, tout en rêviuit de « li­
berté 55 ». Qu’en est-il au juste’?

Kn se basant sur les heures annuel­
les de travail, dans tous les secteurs 
d’activités et en tenant compte des va­
cances, des congrès et des absences au 
travail, on peut observer une légère 
réduction du temps de travail au cours 
des 25 dernières années. C’est ainsi 
qu’au Québec, le temps annuel de tra­
vail est passé, au cours de cette pério­
de, de 1845 à 172Ü heures. C’est essen­
tiellement une réduction de 20% du 
temps de travail chez les jeunes qui 
explique cette réduction d’ensemble, 
alors que, dans les autres groupes dé­
mographiques, la situation est en gé­
néral demeurée à peu près la même.

Les données générales cachent un 
phénomène de polarisation du temps 
de travail. Sans vouloir négliger les 
phénomènes de sous-emploi, de chô­
mage et de temps partiel, illustrant 
que «certains ne travaillent pas as­
sez », nous voulons mettre en éviden­
ce le phénomène opposé des heures 
excessives de travail, soit le fait que 
«d’autres travaillent trop», c’est-à- 
dire plus de 40 heures par semaine.
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Près de 400 000 personnes
travaillaient des heures

_ _ _ _ _ _ AHCHivis n somi
Les heures excesswes de travail se concentrent maintenant dans les professions du sai oir: gestion des ctffaires et dé ta 

________________ finance, sciences naturelles et appUquées, soins de santé, sciences sociales, enseignement, administration publique, arts,

excessives au Québec en 2002 culture, sport et loisirs.

Le phénomène des heures excessi­
ves de travail touchait, au Québec, en 
2002, un homme sur trois et une fem­
me sur six. Parmi ceux qui font des 
heures excessives de travail, il y en a 
qui travaillent 50 heures et plus par 
semaine. En 2002, on compte près de 
400 000 personnes qui travaillent à ce 
ré0me au Québec. rapport à 1976, 
le phénomène s’est amplifié. En 2002, 
le nombre de personnes qui font 
50 heures de travail et plus par semai­
ne s’est accru du tiers. Chez les fem­
mes, cet accroissement est vraiment 
considérable. En 2002, il y avait près 
de trois fois plus de femmes qui tra­
vaillaient 50 heures et plus par semai­
ne, par rapport à 1976.

Les heures excessives de travail se 
concentrent dans les professions du 
savoir : gestion des affaires et de la fi­
nance, sciences naturelles et appli­
quées, soins de santé, sciences socia­
les, enseignement, administration pu­
blique, arts, culture, sport et loisirs. 
Ensemble, ces professions du savoir 
représentent 35% de l’emploi total au 
Québec en 2(K)2 et elles ont enregistré 
un taux d’accroissement annuel 
moyen de l’emploi supérieur à la 
moyenne, depuis 1987.

Le renversement de perspective en 
regard du temps de travail qui s’est 
opéré au cours du dernier quart de

siècle s’explique par l’avènement 
d’une nouvelle société et d’une nouvel­
le figure du travail : la société postin­
dustrielle et le professionnel du savoir.

Dans la sttciété industrielle, la figure 
tj’pique du travail, ce sont les ouvriers 
d’usine et les employés de bureau. Ces 
derniers sont le plus souvent confinés 
à l’exécution de tâches bien définies, 
dans le cadre d’un travail manuel et 
répétitif. Ils sont dans une situation 
que les juristes qualifient de 
« contrainte de moyens ». Ils doivent se 
mettre à la disposition de leur em­
ployeur qui leur indique quoi faire et 
comment le faire. Ils doivent faire leur 
possible et donner un rendement nor­
mal dans l’exécution de leur travail.

Quant aux professionnels du savoir, 
ils accomplissent un travail intellec­
tuel et orienté vers la résolution de 
problèmes complexes. Ils sont plutôt 
dans une situation de «contrainte de 
résultats». Ils doivent donner un «li­
vrable » quelconque : déposer un rap­
port, résoudre tel ou tel problème, or­
ganiser telle ou telle activité, etc. Ils 
ont le plus souvent une grande auto­
nomie dans le choix des moyens à uti­
liser et dans la planification de temps 
leur travail. Mais le problème majeur, 
c’est que les résultats ou plus généra­
lement les performances à atteindre 
sont très mal définies, en plus d’être 
en ascension constante.

Traditionnellement, dans les usines 
et les bureaux, le temps fait est consi­
déré comme du temjjs payé. Il n’y a 
pas de temps de travail qui se fait sans 
avoir l’assurance qu’il sera payé ou 
remboursé en journées équivalentes 
de congé (à taux et demi, lorsqu’em dé­
passe la semaine normale de travail). 
Tous comptent leur temps et c’est le 
royaume du chronomètre et à\xpunch.

TRAVAIL À LA MAISON

Dans la société postindustrielle, les 
professionnels du savoir, au contraire, 
ne comptent ni ne ménagent leur temps 
pour mener à terme leur mandat, ré­
soudre un problème ou préparer un 
dossier dans le cadre d’échéances tou­
jours plus serrées. Dour ce faire, ils 
n’hésitent piis à amener leur travail à la 
maison. Ils font ainsi disparaître les 
frontières de temps et de l’espace qui 
séparaient le travail du « hors travail » 
dans la société industrielle. En effet, 
étant donné les matières et les outils 
qu’il mobilise, le travail industriel ne 
pouvait «sortir» de l’usine. Une fois 
sorti du lieu de travail, le salarié était li­
bre de son temps. Ce qui n’est plus le 
cas pour le professionnel du savoir.

Les nouvelles technologies rendent 
désormais possible, en tout lieu et en 
tout temps, un travail qui œuvre sur 
l’immatériel et qui fait appel au cer­
veau plutôt qu’à la main. Le travail en­

vahit donc des moments (jui étaii'ut le 
plus souvH'nt destinés à diseuti'r de la 
famille et des activités autr(>s que pro­
fessionnelles. Aujourd’hui, les activi­
tés familiales et sociales hors travail 
sont le plus s(»uvent r(K‘easion de dis­
cuter du travail, alors que le temi)s de 
travail occupe une place ti'llement im­
portante qu’il réduit le temps dispo­
nible pour toutes les autres activités.

Travail industriel et travail du savoir 
se distinguent enfin en regtird de la ré­
munération du temps sup|)lémentaire. 
Dans le premier cas, le temps supplé­
mentaire est commandé par l’em­
ployeur et rémunéré à temps et demi 
((»u citmpensé en temps), introduisant 
un certain effet dissuasif sur les em­
ployeurs qui y font appel. Dans le se­
cond cjis, il est fait à l’initiative du tra­
vailleur et n’est pas rémunéré.

Dans le cadre du travail du savoir 
dans la société postindustrielle, il se 
met en place une dynami()ue insidieuse 
qui renforce les carjuàéristiques enva­
hissantes du temps de travail sur les 
autres temps de la vie. Les caractéris­
tiques principales du travail du savoir, 
soit son caractère intellectuel et intan­
gible ainsi que l’imprécision des résul­
tats et des performances attimdus, f<tnt 
en sorte qu’il y a une demande très éle­
vée de travail. Ajoutez à cela que les 
ressources sont excessivement rédui­
tes dans toutes les organisjitions et que

les infttrmalions à traiter sont de plus 
en plus nombrt'uses.

La demande élevee de travail se tra­
duit par des heures excessives de tra­
vail. que l’on peut faire mttammenl et 
de plus en plus à la maisttn. ('es heu­
res excessives de travail prennent la 
forme de temi)s supplémentaire non 
rémunéré, realise à la maison t)u au 
bureau, peu inquirte. Etant d«mne»iue 
le temps sup))lementaire est à 1 initia­
tive du travailleur et qu’il n’est pas n*- 
muiu'ré, il n’y a aucune incitation ptmr 
l’employeur à réduire ce temi)s sup­
plémentaire et notamment à préciser 
davantage les performances atten­
dues, qui du reste sont assez difficiles 
à définir. Et cela se |)oursuit dans unt* 
dynamiipie autoiaitreteiiue.

La dynamique insidieuse du travail 
du savoir .se diffuse en outre dans le 
travail industriel. Ce dernier adopte 
de plus en i)lus les caraeleristi(pies du 
travail du savoir ainsi (pie sa dynami­
ipie insidieuse. Dans li's usines, U* tra­
vail dt'vient de jilus en plus intt'lUrtuel 
et intangible : les ouvriers travaillent 
di' plus t>n plus sur des automates l't 
des processus informatisés; ils se 
consacrent de jilus en plus à la ri'solu- 
tion de problèmes complexes et ils ne 
pi'uvi'nt surtout plus « laissi'r li'ur ei'r- 
vi'au au vestiaire». Ils ont di* plus en 
plus d’autonomie dans le cadre de la 
reduction de la hiérarchie et de la 
mist> en place du travail en iMpiipe.

L’aliénation au travail n’a pas 
disparu, mais a tout simplement 

revêtu de nouveaux habits
En somme, la dynamiipie du travail 

tentaculaire déborde largement de 
son périmètre d’origine pour se répan­
dre progressivement dans toutes les 
sphères du travail. Elle étend enfin 
son em|)rise croissante sur tous les 
autres temps sociaux, si bien qu’il est 
tout à fait justifié de se demander s’il 
existe et existera encore une vie hors 
(lu travail. Apri's un siècle ili* labeur 
pénible et se croyant en route vers la 
libération du travail, grâce à sa requa­
lification, à l’aecroissement lU* l’auto­
nomie et à une plus grande liberté 
dans l’aménagement des horaires, les 
hommes et les femmes ne découvrent- 
ils pas paradoxalement, à l’aube d’un 
nouveau siècle, que l’aliénation au 
travail a tout simplement revêtu de 
nouveaux habits, encore plus étouf­
fants que les anciens !

Michel Vnalel
MVintflCf^lesoleil. com

Note de la rédaetion
La chronique politique de notre 
collègue Michel Vastel reviendra à la 
fin se|)tembre.

Marguerite Blais

Le temps, un luxe pour les familles ?
de travail et des horaires non usuels fessionnel. Il a été mis en évidence que r ^ H

_______ . ,,, - ___________ le lotniivHosénnrRtinndescoUOlesaVt*C I oc lui
L’auteure est présidente du Conseil 

de la famille et de l’enfance

L’impact médiatique de la question de 
l’ouverture des commerces jusqu à 
21 h et les argumentations contradic­
toires qui l’ont accompagnée nous ré­
vèlent que l’équilibre entre le travail et 
la vie personnelle et familiale est une 
préoccupation grandissante de notre 
société. Le Conseil de la famille et de 
l’enfance souhaite contribuer au dé­
bat qui s’enclenche à cette occasion et 
qui. à son sens, doit dépasser la seule 
question de la prolongation des heu­
res de commerce et aborder dans un 
cadre plus large toute la question de 
l’articulation des temps personnels, 
familiaux et sociaux.

Des consultations menées par le 
Conseil dans quatre régions du Qué­
bec ont confirmé que la gestion des 
contraintes liées à l’emploi et des res­
ponsabilités familiales est plus diffi­
cile que jamais.
|Vu cours des dernières années, la 

tendance vers des formes atypiques

de travail et des horaires non usuels 
s’est accélérée. Que ce soit dans le 
commerce au détail ou dans d autres 
secteurs d’activité, il semble urgent 
d’analyser les impacts de ce phéno­
mène sur la qualité de vie des familles. 
Ces transformations du marché du 
travail, qui s’accompagnent d une 
plus grande précarité de l’emploi, ont 
des répercussions importantes sur le 
mode de vie des travailleuses et des 
travailleurs et, tout particulièrement, 
celles et ceux qui ont des responsabi­
lités familiales.

PRÉCARITÉ

Ce phénomène touche principale­
ment les femmes et les jeunes et va de 
pair avec la précarité financière. En 
effet, seulement 9% des familles dont 
le revenu se situe entre 26 (KM) S et 
30 (MK) S ont des horaires réguliers 
pour les deux parents. Les tensions 
provoquées par les conflits entre les 
horaires de travail et la vie person­
nelle et familiale ont des impacts im­
portait.*. On assiste à une augmenta­
tion importante de l’épuisement pro­

fessionnel. Il a été mis en évidence que 
le taux de séparation des couples avt*c 
horaire atypique de soir et de fin de se­
maine est le double de celui des fa­
milles avec horaire régulier. Il en va de 
même de l’indice de dépression chez 
les femmes: de 2.8 % pour celles qui 
bénéficient d’un travail de jour, il pas­
se à 3,8% pour celles qui ont un horai­
re moins enviable et à 4,1 % p<)ur cel­
les partageant avec leur conjoint un 
horaire atypique.

Conseil de la famille et de l’enfan­
ce estime également que ces phéno­
mènes ont un impact sur notre situa­
tion démographique de faible fmmdi- 
té. Le conflit emploi-famille constitue 
l’obstacle le plus important lorsqu’on 
envisage la venue d’un enfant : il peut 
provoquer le report ou l’abandon du 
projet parental.

Dans ce contexte, le Conseil de la fa­
mille et de l’enfance considère la conci­
liation famille-travail comme l'un des 
déterminants de la qualité de vie des fa­
milles et se préoceupe de l’impact des 
tendances actuelles. En ce sens, il ac­
cueille avec satisfaction l’annonce du

* D

ADCMtVES lE lOlEll

Marguerite Blais

pnijet de politique gouvernementale en 
conciliation travail-famille. Au cours 
deapnichaines anné<*8. il importe que 
le gouvernement «msacre une place de

choix à la famille, porteuse de l’avenir 
de notre sixiété, dans la planifimtion 
de ses actions. I>a famille devrait être 
au centre des préiKxmpations des dfxîi- 
deurs gouvernementaux dans les nom­
breux domaines qui la touchent ; fxiuca- 
tion, santé, économie, logement, trans­
port, d(*velopjK!ment...

i.es progrès en matière de concilia­
tion famille-travail exigeront certes 
une implication de l’État et des servi­
ces public mais aussi de l’ensemble 
des acteurs sociaux : les employeurs, 
les syndicats, les municipalités, le mi­
lieu scolaire, le réseau de la santé et 
des services siKÛaux et les groupes 
communautaires doivent aussi être 
partie prenante de la réflexion et des 
solutions.

I>e thème de la famille, qui avait pra­
tiquement disparu des discours pu­
blics au cours des dernières dexx-nnies 
du XX' siècle, se révèle éminemment 
miKlerne en ce début de millénaire. Il 
se réapproprie une place importante 
dans toute la sphère publique et l’ar­
gumentation de nombreux débats est 
émaillée de références à la famille.
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INCENDIE MORTEL À LA MALBAIE

Une explosion au sous-sol de 
l’inuneuble aurait tout déclenché

C’est là que demeurait l’homme dont les pompiers ont retrouvé le corps calciné
Sylvain Uesmeules

PHOTOS COllABOHAKON SPECIALE SYLVAIN DESMEULES

L'immeuble venait d'être rénové, selon son pmpriétaire.

Collaboration spéciale

■ LA MAI.BAli;; — Un incendie a causé la mort 
d’un homme de 35 ans, à La Malbaie dans Charle­
voix. Le drame, aux circonstances nébuleuses, mys­
tifiait toujours les enquêteurs, hier.

«J’ai entendu des bruits au sous-soi, comme quelqu’un qui 
frappe. l’uis, 15 minutes plus tard, il y a eu une explosion. 
Je pensais que c’était un tremblement de terre. .Mon fils de 
13 ans s’est réveillé et a crié que le feu était pris au sous- 
sol. Nous avons tout juste eu le temps de 
sortir», racontait difficilement Jacinthe 
Dufour, locataire au premier, qui était 
une des trois personnes évacuées.

Même si elle demeurait dans le même 
immeuble, M"" Dufour disait ne pas con­
naître la victime, sinon de vue.
Trois des quatre loffements du bâtiment étaient habités. 

IJexplosion est survenue au sous-sol vers 23 h dimanche, et 
les policiers ont découvert le corps calciné de l’homme qua­
tre heures plus tard, au sous-sol, où se trouvait son loffis.

L’enquêteur de hi Sûreté du (Juébec, liéjean Simard, a 
confirmé l’explosion, sans toutefois pouvoir en expliquer 
les causes. « La propjifîation du feu a été très rapide. L’ori-

Trois des quatre logements 
du bâtiment étaient habités 

au moment de la déflagration

{fine demeure suspecte et sous enquête. .Nous avons des té­
moins audibles. Quant à la présumée \1ctime, nous ne pour­
rons l’identifier avant quelques jours », a-t-il signale.

Régis .Maltais, qui demeure tout près, a effectivement en­
tendu la détonation. « Il y avait beaucoup de fumée et des 
flammes au travers. Les pompiers sont arrivés rapidement, 
mais il n’y avait pas de possibilités d’inter\enir », relate-t- 
il. Ses propos ont été repris par d’autres témoins qui sont 
intervenus au cours de la nuit.

« LE GARS ÉTAIT SPÉCLVL »
Michel Roulianne, propriétaire de l’édifice situé au (>4, rue 

John-Nairne, observait la scène sans trop comprendre.
« Nous venions de rénover la maison. Le 
gars était spécial et il devait partir, mais 
je ne peux pas expliquer ce qui a pu arri­
ver », dira-t-il.

Certaines sources ont indiqué que 
l’homme vivait de durs moments, ce qui 
alimente la thèse du suicide, qui n’a tou­

tefois pas été confirmée. L’utilisation de propane est aussi 
exclue des causes, contrairement aux rumeurs entendues 
au cours de la journée d’hier.

« Une autopsie sera pratiquée à .Montréal dans les pro­
chains jours, et l’expertise de la scène nous donnera les 
causes exactes de l’incendie », a fait part la portt*-parole de 
la Sûreté du Québec, Ann Mathieu.

Locataire au 
premier étage, 

Jacinthe Ditfour 
se dit chanceuse 
d’avoir pu sortir.

FORMULE EXTRÊME MOROEZ DANS LA VIE

Dodge Sk TREME
• Moteur à 16 soupapes, 132 chevaux
• Transmission manuelle à 5 vitesses
• Lecteur de CD à 6 haut-parleurs
• Phares antibrouillards

PLUS:
• Échappement double
• Becquet arrière
• Roues en aluminium
• Feux arrière style euro
• Lève-glaces, rétroviseurs

et verrouillage à commande 
électrique

• Télédéverrouillage

wM
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ACHETEZ A PARTIR DE

14299
OU LOUEZ À PARTIR DE Fier commanditaire du

par mois.

Location de 60 mois. Comptant 
initial de 2 620 $ ou échange 
équivalent. 0 $ dépôt de sécurité.

Les 27, 28 et 29 août

VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEPmd • DODGE OU DODGE.CA

FINANCEMENT OfFCRT
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Les 2004 s’envolent. 
Embarquement immédiat

CR-V LX Prix de location

288®
par mois/48 mois

p»jr~jara|pa^ isa' ■: ><■ wp-i.

dépôt de sécurité

Incluant

CR-V EX 
illustré

96 000 km • Option 0 $ 
comptant disponible
Transport et préparation inclus en location seulement

Pilot Granite Prix de location

498®
par mois/48 mois

O,

comptant

Pilot EX-L 
illustré

dépôt de sécurité 

Incluant

96000 km
Transport et préparation inclus en location seulement

H—MMMWW»
MFUMÜS

0UI,0NAFAiïy.>i.LE PLEIN lu
Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez le www.honda.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.
♦Us om»s d* kxaHon-taU sont faites par Honda Canada finance Inc. sur acceptation du crédit. «Ces offres portent sur les véhicules neufs 2004 men^nés ci après. Pért^ ^ chaque v^icule. sont IdentHlés; ÿ le ^iernent

mensuel, b) le montant Initial requis ou échange équivalertt, c) le montant ti 
de kilométraie de 96000 km; frais de ai2$ le kilomètre eacèdentake. Trar
Le prix de location des concessionnaires peut être intérieur. Olfre d’une duré------------- ...----------------------------------- - ^ -
allant jusqu’à sur certains modèles. Demande* tous renseignements che* les concessionnaires Honda p^Kipants.

http://www.honda.ca
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LA MEILLEURE

GARANTIE
—AU PAYS—

ET DES

BAS PRIX DE 
FIN D’ANNÉE!

Accent g s 2004 POSF DE 13 285$*

Louez à partir de

Financement ® à l’achat’ ■ "T

jusqu’à 72 mois
par mois/60 mois
Comptant de 795 $
0 $ de dépôt de sécurité 

Transport et préparation inclus

Moteur 1,6 litre à DACT • Transmission manuelle à 5 rapports • Deux coussins 
gonflables • Dossier arrière rabattable 60/40 • Vaste espace de 

chargement • Deux rétroviseurs extérieurs à commandes 
manuelles • Suspension indépendante aux quatre roues 

• Direction assistée • Et beaucoup plus.
Renseignez-vous sur les mensualités de location de l'Accent GL 

4 portes et de la sportive Accent GSi 3 portes.

.f.

Elantra gl 2004 POSE DE 16 625 $* %
Financement 
à l’achat’

jusqu’à 72 mois

Louez à partir de

159
par mois/60 mois
Comptant de 2295 $
0 $ de dépôt de sécurité 

Transport et préparation inclus

Moteur 2,0 litres à DACT et CVCS • Deux coussins 
gonflables • Transmission manuelle à 5 rapports 

• Dossier arrière rabattable 60/40 • Radio 
AM/FM/CD • Pneus Michelin de 15 po 

• Suspension indépendante aux 
4 roues • Et beaucoup plus.

Cote de sécurité 
5 étoiles NHTSA*

Sonata GL 2004 Santa Fe gl 2004
%
Financement 
à l’achat*

POSF DE 22 395 $**

Moteur 2,4 litres à DACT • Glaces, verrouillage et rétroviseurs dégivrants 
à commandes électnques • Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs 
• Climatiseur • Régulateur de vitesse • Transmission automatique 
Shiftronic*" • Télédéverrouillage avec alarme • Et beaucoup plus.

Louez à partir de

209*
par mois/60 mois
Comptant de 3595 $
0 $ de dépôt de sécurité

0%
Financement à l’achat’ 

jusqu'à 48 mois

PDSF DE 21 095 $'

Moteur 2,4 litres à DACT • Transmission manuelle à 5 rapports
• Freins à disque aux 4 roues * Roues en alliage d'aluminium 
de 16 po avec pneus BFGoodnch' • Radio AM/FM/CD
* Glaces, verrouillage et rétroviseurs dégivrants à commandes 
électnques • Et beaucoup plus.

Louez à partir de

199*
par mois/60 mois
Comptant de 2995 $
0 $ de dépôt de sécurité

7 ans/120 000 km 5 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km
Groupe inotopropulseur Garantie globale' Assistance routière^

GARANTIE COMPLÈTE oc HYUNDAI SANS FRANCHISE.

Im CMoraoU ; iiraan fesaet ckaiMU k rw M CS <e enim dneroA^t roMqngt n «ta anàCB. Ik fliOle upil SB ira aA.

Lorsqu’un véhicuie est conçu pour durer longtemps, sa garantie devrait Pêtre tout autant wwwJiyijndaicanada.com

•Programme de location des Services tinanciefs Hyundai pour les véhicules 2004 neufs suivants Accem GS/Elantra GL/Sonata GlÆanta Fe GL 4 cylindres à traction avant. POSF é partir de 13 295 VIS 625 $/22 3951?1 096 $ Taux d'intéfêt annuel de037%A)70%A)48V 
3.28%. mensualités de 149 V159 $209 V199 S pour 60/6(V60/60 mois, sans obligation au terme du contrai de location Coût toU de location de 9735 VU 835 $16135 V14 935 $ Option d'achat de 3359 V43S7 V6564 V8332 $ Compônl de 795 V2295 $3595 V2^ $. 
première mensualité exigée Dépôt de sécurité de 0 $ pour tous les modèles Prix de location de FAccent GS et de l'Elantra GL 2004 calculés apite déduction du PDSF d'un crédit de location en gros de 1100 $500 $ du tabncant (crédit de location en gros du fabncsit pour les 
modèles Accent GS et Elantra GL annoncés uniquement) Frais de transport et de préparation mcHts pour les Accent et Elantra. en sus pour les Sonata et Santa Fe Les frais de préparation peuvent varier d'un concessionnaire à Tautre Toutes taxes applicaUes. fr» de gestion du 
concessionnaire, frais d'immatriculation et frais d'acquisilion de location de 350 $ en sus Kilométrage annuel de 20 000 km. 10 ( par kilomètrs additionnel "POSF des Accent GS/Elantra GL/Sonata GL/Santa Fe GL 4 cylindres è traction avant à partir de 13 295 V1S 625 V 
2239SV21095$ Frais de transport de gestion du concessionnaire, d'immatnculation. de préparation et toutes taxes applicables en sus des POSF Le concessionnaire peut vendre à prix moindre fTaux annuel de financement à rachat de 0 % (usqu'à 48 mois pour tous les modèles 
Santa Fe 2004, jusqu'à 72 mors pour tous les modèles Accent 2004 et certains modèles Elantra et Sonata 2004 sélectionnés Les frais d inscripifon au Registre des droits personnels et réels mobiliers sont en sus (Québec) Exemple de financement 10 000 $ à un taux annuel de 
0 %/0 % équivaut à des mensualités de 208.33 $138.39 $ pour 48/72 mois Coût de prit de 0 VO $ pour une obligation totale de 10 000 VIO 000 $ En optant pour le financement à l'achat des modèles Accent GS ou Elantra GL 2004 annoncés, l'acheteur renonce au crédit de 
location en gros Si le crédit de 1100 $/500 $ s'appliquait à l'otire de financement de rAcœnt GS et de l'Elantra GL 2004. le taux d'intérlt annuel effectif de l'oflre d'achat serait alors de 2.88 %/1.08 % sur une période de 72 mors Toutes les offres de financement à rachat et de 
location sont pour une durée hmMe. sur approbation du crédit, et ne pauvem être combinées à aucune aiMre offre «La garantie globale de Hyundai couvre la plu^ des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication sous des conditions nonnales d utilisation et d'entretien 
En vigueur pour lu véhicules vendus le ou a|j|te le 22 mars 2004 voir le concessionnsire pour ks (....................................tta cote de sécurité du conducteur la plus élevée posildi lors d'un «npact frontal selon les tests de la Hationi^ Higtevay Traffic Safety Administration (yHTSA) des États-Unis ^


